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    11 Gallica Caumery (1867-1941). Auteur du texte. Bécassine au Pays basque Î texte de Caumery ; illustrations de J.-P. Pinchon. 1925. 1/ Les contenus accessibles sur le site Gallica sont pour la plupart des reproductions numériques d'oeuvres tombées dans le domaine public provenant des collections de la BnF. Leur réutilisation s'inscrit dans le cadre de la loi n°78753 du 17 juillet 1978 : - La réutilisation non commerciale de ces contenus ou dans le cadre d'une publication académique ou scientifique est libre et gratuite dans le respect de la législation en vigueur et notamment du maintien de la mention de source des contenus telle que précisée ci-après : « Source gallica.bnf.fr / Bibliothèque nationale de France » ou « Source gallica.bnf.fr / BnF ». - La réutilisation commerciale de ces contenus est payante et fait l'objet d'une licence. Est entendue par réutilisation commerciale la revente de contenus sous forme de produits élaborés ou de fourniture de service ou toute autre réutilisation des contenus générant directement des revenus : publication vendue (à l'exception des ouvrages académiques ou scientifiques), une exposition, une production audiovisuelle, un service où un produit payant, un support à vocation promotionnelle etc. CLIQUER ICI POUR ACCÉDER AUX TARIFS ET À LA LICENCE 2/ Les contenus de Gallica sont la propriété de la BnF au sens de l'article L.2112-1 du code général de la propriété des personnes publiques. 3/ Quelques contenus sont soumis à un régime de réutilisation particulier. Il s'agit : - des reproductions de documents protégés par un droit d'auteur appartenant à un tiers. Ces documents ne peuvent être réutilisés, sauf dans le cadre de la copie privée, sans l'autorisation préalable du titulaire des droits. - des reproductions de documents conservés dans les bibliothèques ou autres institutions partenaires. Ceux-ci sont signalés par la mention Source gallica.BnF.fr / Bibliothèque municipale de … (ou autre partenaire). L'utilisateur est invité à s'informer auprès de ces bibliothèques de leurs conditions de réutilisation. 4] Gallica constitue une base de données, dont la BnF est le producteur, protégée au sens des articles L341-1 et suivants du code de la propriété intellectuelle. 5/ Les présentes conditions d'utilisation des contenus de Gallica sont régies par la loi française. En cas de réutilisation prévue dans un autre pays, il appartient à chaque utilisateur de vérifier la conformité de son projet avec le droit de ce pays. 6/ L'utilisateur s'engage à respecter les présentes conditions d'utilisation ainsi que la législation en vigueur, notamment en matière de propriété intellectuelle. En cas de non respect de ces dispositions, il est notamment passible d'une amende prévue par la loi du 17 juillet 1978. 7/ Pour obtenir un document de Gallica en haute définition, contacter utilisation.commerciale@ bnf.fr.

  
    | é£ — de fe) demaino de @) uzolto. 55 QUAI DES GAUGUSTINS PARIS Source gallica.bnf.fr / Bibliothèque nationale de France

  
    

    [image: Image 0]
  
    

    [image: Image 1]
  
    

    [image: Image 2]
  
    Edition de la “ Semaine de Suzette BÉCASSINE \| RP \ L $ # fs =] A Texte de CAUMERY Illustrations de J.-P. PINCHON pe À j PARIS À GAUTIER Er LANGUEREAU | EDITEURS / } 4 55: QUAI DES GRANDS-AUGUSTINS, 55 | 1925 A | | ÿ | / fa f L \ à t SJ = À

    [image: Image 3]
    [image: Image 4]
    [image: Image 5]
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    ' ( . | 0 le | ne 7 2 a | BÉCASSIN PAYS BASQUE à LA 1 | Cr gr AA Un aprés-midi du dernier mois d'avril, la marquise deGrand-Air, accompagnée Loulotte, pendant les deux jours précédents, avait été d'une sagesse remarde Bécassine, avait conduil Loulotte, sa petite- quable, En récompense, il Jui avait été promis qu'elle monterait sur l'éléphant. ülle d'adoption, au Jardin d'Aceélimatation. * Ells prit place sur la banquette, avec une satisfaction. … mêlée d'un peu de crainte, La promenade commença. Mrs de Soudain, . Le Es Le Grand-Air et Hécassine marchaient non loin de l'énorme animal. d'une sorte de verlige. 0 5 cassine, votre bras! + dit-elle soulint s1 d'uné voix qu'on entendait à maitresse, la conduisit jusqu'é un ban : 1 PP s . ÉD TRE r ji A. peine. Bécassine se Et elle répétait : « — [N'en v'là une L' précipita.. UN aventure !.. C'est-y traître la maladie |... L] = [A de Pauvre chère Madame L + Loulollée avait { aperçu cette scène. { De à Ps | ra 1% a RAD Elle cria : — Mémé est malade ! Je veux aller prés Leur exemple fut imité par le surplus de la de Mémé.s Machinalement, le conducteur marcha Le chameau, qui marchait caravane, et ces divers animaux se dirigérent vers l'endroit qu'indiquaient les bras tendus de la derrière l'éléphant, fit comme vers la marquise affaissée sur le banc. pelite fille, L'éléphant suivil son guide. lui. A ,
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    F Le | LL y LE MALAISE DE Mme DE GRAND:AIR } me Ste LR instants, Mme de Grand-Air sortit de son demi| évancuissoment ; elle se redressa, el, reprenant im| médiatement ses esprits, elle dit : u— C'est passé. dû avoir l'air stupide. £ ue. J'ai Pendant qu'elles rejoignaient leur voilure, Hécassine ne cessa de jeter des regards anxieux sur Sa maitresse, Vainement celle-ci l'assurait qu'elle n'était nullement malade, que seuls lé début du printemps et les premières chaleurs avaient causé #0n malaise ;…. set aprés, on ne la déloge qu'avec des remèdes de cheval: la canine, les ventonses 8acrifiées, téelera, — Voix de Sientor, quinine, ventouses scarifiées, » rAclifla la marquise, Hécasgine ne's'arrêta pas à ces détails «d'expression. Elle continua longuement son discours. = A Au bout de quelques PRÉ Le see ET " re + ps CNP SAS ras PRE Re FRE AS “C'est sans doute pour cela que toutes ces bêtes me regardent : elles me tronvént aussi bôle qu'elles. Bécassine, faites descendre Loulotte de son perchoir, et rentrons… Je ne mé suis que trop dounée en spectacle, chose que je détegihe. …la brave Mile secouait la tête SE d'un air de doute, levait vers le ciel des yeux «= Madame a tort, gémit-elle, Madame n'a désolés et poussait des soupirs à fendre pas vu, son état. Je sais bien que Madame n'a l'âme. À la maison, Me de Grand-Air refusa amais eu une voix de Centaure, mais tout à catégoriquement de se mettre au lit. Alors, ‘heure, c'était une pauvre petite voix de rien du Bécassine donna libre cours & ses inquié- tout. À l'âge de Madame, faul se soigner; sans ça tudes. la maladie s'installe. Elle le reprit le lendémain et les jours suivants, Mes de Grand-Air l'écoutait, un peu agacte des répélitions, touchée en même temps de l'intérêt aflectueux dont elles lémoignaient, Enfin, de guërre - lasse, elle dit: & — Allons | Bécassine, pour vous faire plaisir... ( | DIT ges l ; fill | a je vous autorise à téléphoner à M. Sandrogüe. » C'était, depuis vingt ans, son médecin &t son ami. Bécassine bondit sur LAppe reil, parlementa longuement d'abord avec la demoiselle du téléphone, ensuite avec le valet de chambre du docteur. Mt "| + F Li CL
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    | re CE Re Ed DRE d” L + Apris quoi, toute déconfite, elle lse «tourna ‘vers sa maitresse, u — Qué malheur ! ft-elle, le docteurest en voyage. — Comme les deux tiers des Parisièns au moment derniers mots de Pâques, continua la marquise Eh bien! ne parlons plus de tout cela... : ] IT La pièce à laquelle assistérent Mars de Grand-Air et de Kercoz, intitulée Aneck ou le triomphe de la Médecine, faisait alors courir tout Paris. Kaock, charlatan sans Conscience. Elle fut reprise le lendemain chez une amie, où la | som marquise et la comiesse 58 rencontrérent à 1 heure du nont el son adresse, puis dit. a J'irai thé «— Je crois, conclut Mes de Kercoz, que je puis Je voir, par simple curiosité, d ailleurs, vous indiquer un médecin du genre de Enock.…. ÉA DISCUSSION AU THEATRE 5 É en. Du résle; je me porte à merveille, ét la preuve, c'est que Jo vais ce soir JS au théâtre avec mon amie la comtesse de Kercoz, =Au théâtre bé krmenta Bécissine. … persuade les habitants d'une petite ville qu'ils sont atteints de graves maladies, et fait ans fortune. Dans leur loge, pendant les entr'actes, les deux dames discutérent le mérite de cetle comédie, « — Que c'est amusant, disait Meme de Kercoz…. : s….J'en ris encore ! Ce type de Knock est sl vrail— Je le juge fort exagéré, ripostait Mes de Grande Dans l'état où est Madame l.. Qu'est-ce qui va nous arriver, ma pauvre chérie 5 Les s'adressaient à Loulotte qui ne parut nullement partager l'émoi de ce sa gouvernante. Airset je vous défile Hién de me montrer un médecin « … C'est un certain Guéritou,dont cs teunés femmes parlaient tout à l'heure.» \ made Grand-Airnotasursoncarneét 80m car je ne suis nullement malade. de ce genre, — Il n'y en à sans doute pas beaucoup, mais il y en a, croyez-moi. » La fin du spectacle interrompit la discussion, «+ … Cela m'amusera… Et Bécassine sera si heureuse que je consulte un médecin 1» En rentrant cher elle, elle écrivit au D Guéritou pour lui demander un rendez-vous, On devine avec quel empréssement Bécassine porta la lettre à Ja poste. L] * + +
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    | Ti QU | Mme de Grand-Air n'obtint que pour Îa semaine suivante le rendez-vous qu'elle avait demandé au célèbre Guérnitou. Elle se rendit chex lui à l'heure fixée, et vit un majeslueux valet de pied s'incliner devant elle. =. | (l = ll LAPS “ae + — C'est un docteur pour rasta- "l quouères, se dit Me de Grand-Air... Et cesclients ne viennent pas Comme moi en Curieux. Pauvres ens | » Elle entra dans le eabinet de Guéritou. docteur salua profondément... rl 1 Fr, = Fe ; bail et | luutertttit ul PAUL ITU + — Deuxième épreuve », murmura-t-il. 11 presea un bouton. Une lampe s'alluma souvenue pour...n Mais Guéritou s'était levé et diGUERFTOU... ... #— J'ai ordre, lui dit-il, d'introduire tout de suite Madame fa Marquise ». 115 traversèrent le salon d'attente. Tous les sièges étaient occupés par des personnes d'aspect exotique, au teint basané ou cuivré. L- ce “à #s d ral NE ( HlinterronmSERA pit.s« "Ne : arlez pas, madame, je vous prie... » Uné harpe étail pe prés du lauteuil. Rapidement, 11 passa la main sur les cordes. Le bruit inattendu fl sursauter Mae de Grand-Air. fl 7 … puis, sans parler, fxa son regard dans les voeux de la Marquise, « — T1 a l'air d'un hypnotiseur de foire, pensa celle-ci, Est-ce qu'il veut m'endormir? ou me dire la bonne aventure? s Obéissant à un signe de Guéritou elle s'assil, « — Docteur. » commençast- À lle. ê | LA LA LL) LI TI &… Je pourrais m'appeler VoilTout. s I] gû mit à écrire et reprit su— Tout est atteint en vous : état général, système nerveux, | |! NE OST Le || {ll | dain, dardant sa lueur dans les yeux de læ Marquise qui, une seconde fois, sursauta e — Décteur, dit-elle, je suis. sait: «— Inutile de me décrire vos maux, Madame, je les connais, Ces deux épreuves, et surtout mon coup d'@il infaillible, suffisent, Je me nomme Guéritou.… digestif, respiratoire. Rien n'est perdu cependant, vous êtes heureusement venue me voir à , temps, Voici mon diagnostic el mes. | | A

  
    . = = Li EL COMPAGNTE 7 yr | Bans observation, elle ajouta un | sacond series = Ce es A ui à *… prescriptions pour Knock solennel, pensait-elle, tan «… mais m'amusera ét m'instruira, » | l'état D ter dvtamremtients : que sa voiture la ramenait chez elle, Moe de Grand-Air alla donc, les jours + confrères dont je note ici les nomset les adres- Un vräl peer chef de bande suivants, consulter les médecins recommandés par Guérises,et quitraiteront lesaffectionslocales..C'est d’autres char ps Te coûtera tou spécialistes soi-disant éminents, pour l'estomac, le deux cents francs, Madame s,ajouta-t-il éminents confrères. Lela me coûtera foie, les reins, lesnerfs, le cœur, ete. [ls l'examinérent à d'une voix toute différente envoyantla Un peu cher. 7, l'aide d'instruments bizarres. marquise déposer un illet sur son buChaque jour, Bécas. Le LE Madame de RnabET | Jnf nee tonne dé sécultat dus onaultns —— Crand Air répondit : « — Bécassine, j'ai Ils prescrivirent beauconp de remèdes compliqués, tions, recueillait et classait les ordon- calculé qu'A raison de trois semaines par et en outre, une cure à Vichy, une cure à Vittel, plus J d la tournée fut terminé cure, plus le temps des voyages et celui des une saison au Mont-Dore, à Cautcrets, à Brides st Dog al «— Alors, Madame, Hs repos, il me faudrait lus de six mois pour REnee dans tous ces endroits pleins OU ‘eauf » ; nt ML ER ‘est : , le n'obéirai donc à aucune : 5 F k SIN) al à Un Datuné Bé- «.… À ne pas écouter tous cés grands médecins, c'est comme &l Bb en ue pétrifiée : puis dans un. état d'agitation in- elle voulait se faire périr. » Cependant la porte s'ouvrit et Hilarion parut, annon: se É gémit : à — Dis adieu à cant le docteur Sandrogue, « — Tiens, dit joyeusement Mes de Grand-Air ce ne re Pr ét o us longtemps à la voir. bon docteur est de retour. Il arrive à merveille... Faites entrer, Hilarion. 4 1 , œ # z =

  
    Le docteur Sandroçue a ane soixantaine d'années. C'est un petk homine toutrond, tout rose, tout rmeur,et sans cesse en mouvement, Dés en en*rant, à] dit d'une voix ÉS joyeuse : à — Honjour, = toul ie monde. J'espère qu'ici ôn se porte comme moi... “à î , L'AVIS DU BON DOCTEUR … Bécassine se permit de contredire sa maltresse: «— M'sieu le docteur, dit-elle, c'est vrai que Loulotte et moi onse porte bien. « … c'est-à-dire très bien. — Qn se porte Lres bien, mor bon docteur,» aMirma Mmede Grand Air, Pour la première fois de sa vie. « … maispas Madame. Madane, elle, a eu une pâämoison. Et c'était si trisie à regarder que l'éléphant, le chameau et l'autruche en pleuraient présque, Après, Madame a vu des las de nédecins. Ils ont dit que c'était grave. Vuils leurs ordonnances... s.. Madame ne veut Brusquement, il bondit de son siège, Puis, d'un geste irrité, 11 déchira la liasse pas les suivre. » Le docteur réfléchit un instant, marcha dans la pièce d'un pas seccadé. en petits morcéaux. 11 jeta ceux-ci dans ie puis dit a Je ne parviens pas à comprendre, À mesure qu'avançait sa leclure, il don- corbeille à papier, El alors, son irdignation Hécassine, ce que font en cette affaire les animaux nait des marques d'une agitation plus éclata : u — Les ordonnances, voilà ce que j'en que vous venez de nommer... Mais peu importe ; violente. fais. Ù YOvVOns Ces ordonnances. » | Il s'assil, commença de lire. Fr 6 l pagnie, je Les connais : une bande de farceursel d'exploiteurs, peu nombreux heureuserment, mais qui déshonorent..… ,., Ces médecins, les Guéritou et ComPre Cala à FE si “notre profession, et qu'on devrait coffrer. Ne les écouter pas, marquise, s Tout en parlant, il l'examinait, lui tätait Je pouls. « — Ne les écoutez pas : ils vous tusraient.. Vous n'avez rien qu'un peu de fatigue. Mon " “nance à mot, la voilà : Pas de drogues. r …, Quilter Paris. Vous ré posérique] ques serial : nes au Æ grand air, M'obéirez vous? —Scrupuleusement, comme tGuJours, mon bon ami, répondit la marquise, qui lui prit les mains et les serra affectueusement Mais, continua-t-elle, il faut.

  
    ... ——— — " LA RENCONTRE AUX CHAMPS-:ÉLYSEÉS 9 à LT vcléter l'or| 1 donnance : Où me conseillez-vous | d'aller? —Je | vais vous le | dire.» Deux minutes 1] d'absence, 1 puisilrepa- , am rul, tenant : Re in Pros “.… ceci à votre intention. Dans le pays bas bouquet de genêts et de que, délicieux à cette époque de l'année... On y a Puis, s'animant, dansant à travers le boudoir, slls chan. roses sauvages, « — Où je vous tout : la mer, la montagne, et des fleurs. des tonna: « — J'suis contente ! On va à la mer ; on fera des - conseille d aller? Dans fleurs... » À ce moment, une petite voix se fit pâlés, on fera dedorts: on mettra, ses pieds dans l'eau ., de pays d'où j'arrive, entendre et c'était Loulatte qui-donnait son J'auis contente. 4 où, hier, j'ai cueilli.. avis, Elle dit : « — Je veux aller autpays l Le basque, pour cusillir des fleurs. » ii” | FÉES HéCASSiNE k E* LE —", | 3 l , et Louloité reniel : =: contrérentaux Champs ivéées M. . Sp .M1- Es Érsn & — Bécassine, dit Mes de Grand-Air, Loulotte a dit : « Je veux s: pu EE EE lectriceslesa- à ue is haeaus PIS nous n'avons donc plus qu'à obéir, Commencez les malles dès demain ; vent, un ami intime de Mmede Grand-Air. + re Débanaine LE nous ne tarderons pas à partir pour Saint-Jean-de-Luz + Se tournant a— Bonjour, onclé Nans, ériala petite fille. te à a marquise LE 01 P pure docteur. cle ajouta en souriant se Surtout, Non Pare Ji été sages. Pa veux que Jaile dans diubéastiusteut que Monine | | pa otre ami Gruëéribgu Quelques j aprés Ë la voiture aux chévres? — Certainement, se presse: nous partons demain | machérie.s Te, ; POUT.. \$ {| ÉS VIés-T | © 24 { Neal : «… Saint-Jéan- { : de- Luz. — On | cle Nans, déclara À Louloite, je veux que Lu viens avec nous, On jouera au sable, on mettra ses pieds dans = - Æ quoi _“ la mer. » C'élail Soudain, s'inélinant ave une dis Madaéon idée fixe. M. Proey-Minans dit qu'un travail exquise politesse : a — Veuillez m'excuser, me? C'est une chèvre que tu as cognée, — Tiens pressé le relenait à Paris, mais qu'il ne manque- Madame! » ditil. D'un bond, Loulotte c'est vrai | A en riant l'excellent homme, c'est une rail pas de se trouverä la gare, le lendemain, au l'avait revint, Elle pouffait de rire chèvre, Encore un tour que m'ent joué mes mauvais départ du train. La promenade était terminée ; nu — Oncle Nans, cria-t-elle, pourquoi lu veux et ma distraction | Après tout, mieux vaut être : il paya,-s'éloigna avec un geste d'adieu. fais la révérence? trop poli que pas assez. même avec une chévre ! » Li. + ee - = — — ——— % #
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    10 A LA GARE D'ORSAY …#tantpasa se. il y avait A1 ! PSS peu de monde. LIIA, à = e déchargement LÉ es 0 us DE ARS D En pt Me Ur qu | - l'enregistre- des poil | Béc ttou- € … que, si on se lui à elles, on manquerait le et - l'enregistre ment ras a t k a ITS han pour Saint. train. Pour avoir la paix, Mme de Grand-Aircon. bagages se fit donc rapidement. «— Encore Jean-de-Luz ne parte u'à sept heures du soir, elle ft lsentit à donner le signal du départ. Le résultat fut uné demi-heure à attendre, rema ua Mme de” servir le diner Fr heures. Elle affirma ensuite qu'elles arrivèrent forten avance à la gare d'Orsay, Grand-Air. C'est bien long ! » que toutes les pendules retardaient… mc L'époque des dépla- FN cements de Pâques... : } K f “e ! , di |l 7 1h M 3 i 1 "] 1 | | … celui aussi de la marchande de jouets et de friandises que, naturellement, Lou- … de la marquise, et déclarait à lui-même que Bécassine lui proposa de descendre et lotte voulait qu'on lui achetôt en entier, Le c'était « une chic dame » qui devait avoir le pour- ’ d'occuper leurs places : «— C'est impos- . porteur de leurs menus bagages les suivait avec boire généreux. Cependant, l'horloge marchait et sible, objecta sa maitresse ; M. Froey- la fidélité d'une ombre, I] était fort impressionné M, Proey-Minans ne paraissait pas, A son tour, Minans doit venirnous dire adieu. Myope par le grand air... | Mme de Grand-Air devenait nerveuse : « — Je ne et distrait comme il l'est, ilaurait trop de eine à NOUS None Elles se mirent | _ _ errer dans le hall, regar- an, ” ce l'ion a | | dant les étalages des li- 4 D 4 Fr) 4 ; ) He braires…. | ; ' . J : = = à “ ' " C ’ s L ss _ [ : # PA + » puis croire... CL ÉLLICRIET à saaerr mit r Tandis qu'on l'attendait ainsi, M. Proey-Minans « … murmurait-elle, qu'un si bon ami nous oublie ou nous né- mettait au net les notes qu'il avait prises au cours d'un é glige, » Puis, après avoir regardé sa montre une fois de plus : récent Voyage en AUVErTERE. M. Proey-Minans étudie a — Descendons, üt-elle, il est temps, Que peut-il être arrivé à ce cher ami » Le toujours quelque chose, mais il change fréquemment porteur rassembla ses bagages et précéda les voyageuses sur l'escalier de descente. ses sujets d'étude. Depuis quelque temps... -3- 4 ; - Z .. . : = .
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    l ln fil ]) | … L s'adonné avec passion à la … lors de la séance d'inauguration, M. Proey- A @ recherche des coutumes, traditions Minans était tellement absorbé par son travail que le 64 d et légendes de nos provinces, Avec monde aurait pu crouler sans qu'il quelques amis, il a fondé l'Académie s'en doutât. Depuis quelques ins* des Pays de France, dont il est le prési- tants son domestique Baptiste ge dént, et il consacre toutes ges heures S ientit dévant son bu. à la préparation d'un rapport qu'il reau, ét, en toussant doit Hire. discrétement cssayait d'attirer son attention. ë "à F : N'y parvenant pas, il so dé : cida & parier : « — Jo demande ardon % à Monsieur, dit-il, Monsieur oublie sans | doute qu'il doit aller faire ses adieux à Mme ]g Marquise. + M, Proeyv-MinanSursauta : D ne. s— Vousavez , raison. | = « … Baptiste: | À u— Ah | c'est FF LE vrai, fL ny |Jé VOUS remer- “ M. Proey-Mi- C2 FL nains... £ | die... Où avais-je … Béla un taxi qui passait, s'y jeta en criant : Meede Grand- <> Air... 4 la tête? Tou- Du Gare d'Orsay. Vite, je vous prie. Bon pour- Train de Saint- raie Jean-de| jours ma fa- boire. » Puis il se reprit à penser à son rapport, si Lux... De ROUVEaU, j'avais oublié. Que de : , VE fale distrac- bien qu'arrivé à la gare, le chauffeur dut lui ouvrir distractions |! » {1 £e précipita dans le hall. { " tion! Vite, Baptiste, mon chapeau, mon la portière et l'inviter à descendre. ‘se mit à la recherche des voyageuses, non N Pardessus, Quelle heure est-il? Arriverai- sans bousculer inà PO je à temps? : Il descendit en volontairement, De À häüte. ü AU FAsSsage. r “ht {| \ CL : Un bon nombre d'autres personnes, ce qui lui attire Mais il fut abordé par un Porteur qui lui demanda sil ne plus d'une observation Peu aimable. 11 murmurait : à — Jamais je cherchait pas, par hasard, « une marquise, une bonne bretonne et uné ne Îles, trouverai 1. Qu'est-ce que la marquise Va penser de moi? drôle de petile fille ». Et sur la ré onse affirmative de M. Proëy-Minans : Quel ennui d'y voir si mal 1» Et sans cessé, il remettait son binocle par- : : J'vas vous conduire, fit l'homme. Une shge dame, votre mardessus ses lunettes, pus le retirait quise : elle m'a donné trois francs de pourboire 1. + + i *. …". à  �
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    — Enfin vous voilà, mon cher ami! JE commencçais à me tourmenter. n C'est par ces mots que Me de Grand-Air accueillit M. Proey-Minans, à son contrée dans le compartiment, Le regardant mieux, la marquise reprit :« — Gomme vous paralssez fatigué l* = "s We D "5 k' Mat" on peut _* difficilement suivant l'opération, Loulotte déclara : «— Votre rapport, fit la marquise, Vous l'écrirez devant la mer, et il n'en sera que meilleur. Pour vos études, quel sujet plus beau pouvez-vous trouver que le pays basque, a riche en vieilles coutumes, en légendes ? » # empécher Louloite de faire ce qu'elle a décidé ; M. ProeyMinans dut done subir le contact d'une petite laque grisätre, baptisée du nom de mouchoir, Tout en pourÙ sous sa protection passa la 4 téte par la fenêtre restée LS ouverte, et il dit :u — Plus |: ee que deux minulés, patron “faut descendre si vous avez Envie dans votre lit. » Alors M.-Proey-Mmans se ressaisil. En quelques mots | = En effet, la course aflolée dans le hall de la gare avait épuisé les forces de M. Proey-Minans ;il pouvait à peine Elle n'ignore pas que le mouchoir Sert aux usages les plus variés, et notamment à jouer au ménage, ce qui consiste à frotler parler, « — Tu as joliment chaud | Jui dit vigoureusement meubles ét parquets. Loulotte. Attends, je vais l'essuyer avec mon mouchoir. — Loulotte, je te éfends, » cria Fécassine, À 1 dt el % A er 10 ES it ] PA RME 4 Et ee a — Oncle Nans, je veux que Lu pions avec Tous. # Mme de Grand-Air l'approuva. a — Mais oui, dit-elle, partons ensemble, Baptiste vous expédiera les effets qui vous sont nécessaires. Oh oui, m'sieur, venez ls supplia Bécassine, M. Proey-Minans objecta ses études, le rapport qu'il rédigeail. Protyr Minans fahhssait, il allait Ü 4 céder; mais, à | | ce moment, lé porteur qui l'avait pris Ha affine qu'un départ immédiat était impros_sible. Peut-être, un peu plus tard, rejoindrait-il les voyageuses. [1 fl ses adieux, Nous devons reconnaître qu'ils furent acéueillis plutôt fraîchement. de coucher ce soir

  
    Li LE LENEENAON, 27 NE VOIX... 13 7. …l'émeuvent toujours), BéCasésine répétait :a— J'au\ rais tout de …— SRE =.) même pas cru n— — \ "2 Loulotte déclara | nn + FE j — D que Monsieur … vers l'escalier de sortie: puis il se qu'oncle Nansétait un méchant: la Marquises = . — .— refuseraits la dit qu'il fallait corriger ce que les | . avait prisson air majestueux des mo- demande cle trois dames, dont deux demoiselles Le adieux avaient eude pénible par ments où elle n’est passatisfaite: M. Proey-Minans coupa court à celle Scène en descen- une Manifestation nouvelle | et tout en s'épongeant les - dant rapidement : il était temps, le train de sympathie, Alors, il f veux (carles départs... & ébranlait. M, Proey-Minans se di- s'arrêta, Lira SOL MOoUnpta... choir, et se mit à le - secouer, D: À É 5 0 il dl M. Proey- | Minans, qui voit mal et qui . n'est pas ob- Gé serva- à teur, ne 5e ls de doutait * M. Proey-Mi- TAan£ S'approd' pas. Tandis 3 = qu'il cha. La voix con- : tinua : : continuail d'agiter son mouchoir, de v— M'sieus ca ji * ? serait-il un | - No: : ce compartiment arrété devant lui, il effet de votre "© … complaisance | | HS cacouaté d'ailleurs PU hasard sorlit une main, etilsortit une voix.La de nous prendre trois oreillers el couver- __. | sans savoir à quel /! ] endroit était le Voix ériait :u — M'sieur !... M'sieur!.….» tureses bang voir qui porleit 11 s'incline, < | compartiment ES que ses amies murmura qu'il serait trop heureux de occupaient. Or celui-ci était juste - RS rendre ce petitservice. | en face de lui, à quelques pas: - AL mr le train, en effet, avait x Là fait un faux départ, | une simple manœuU vré; INals de ceci. } À ’ 4 { La , Le ] LE sil a— Alors, vite, reprit la M. Prosy-Minans, homme d'une inlassable complaisance, se précipita vers l'autre bout {1 voix ; le train va partir du quai, se rappelant qu'un peu de temps auparavant, il avait, de ce côté, entendu crier: { dW" pour de bon. Tenez, M'sieur, voilà l'argent.s e Oreillers ! Couvertures |» QU La main mit dans celle de M. Proey-Minans un billel de vingt francs. É | | ÿ L
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    14 ORÉILÉERS NH COUVERTEURES | | | | k _… et les autres. Il se fit de nombreuses contusions et s'attira maintes es rebultades. Enfin, il atteignit la loueuse d'oreillérs eb couvertures. « — Vite | ñ : en Vile | Madame. » Il fallut un peu de temps pour rendre la monnaies. Alors Les quais de la gare d'Orsay sont étroits, et, au moment du M. Proey-Minans… départ des grands express, il sont encombrés par des chariots, : des hommes d'équipe. des personnes qui prolongent leurs adieux aux partants, Naturellement, M. Proey-Minans heurta les uns... Ba première N pensée fut de compassion : 11 lui sembla que, tout près, la FD RE == la voix déjà entendue criait : 4 «— Dépüchez-vous, M'sieur L+] nueet 5a fa-e— Cette idée lui fut trés pénible. Alors, ts qi = = : Par ici, M'sieur L+ Mais, à ce \* as an mue, PNR Re RP es ER RAUS ET h lu ciflet _ aient Mal," monologua-t-il, arrète quelques minutes , L # moment, Un Coup de SIPIEL rer auraient à Ja gare d'Austerlitz : t-8t gens inversé lé chemin qu'il ve- tentit. Le train s'ébranla; ils froid. s — Mais, se ne el nr ei MOT ES 5 à nait de parcourir, Il y rencontra plus de mil en vitesse ; il disparut. dit-il ensuite, j'ai reçu son viendrai-je à le rejoindre. » En ravi difficultés encore, car les oreillers et les : M.Proey-Minans resta figé sur argent,elle va croire que je SE Het M. Proey-Minans couvertures génaient 54 marche. I mur place. me le suis approprié, » F “hi jet, PR e jan _ murail : « — Jamais je n'arriverai.. Et “ ets, il bondit vers la sortie. puis, où est celle dame? Comment re: 1 mis trouver cette dame? 1 À S L. | L- ; Pa + L . LR EE L \ à see + : ! = ® LL. l'année e | Se 1m ta di e Ie : à re ah LT É CEE. pu Fe } spé = ; . : . 'Aus ns nt … des vocilérations s'élevaient, La loueuse d'oreillers-couvertures avait voiture démarra en troisième vitesse, Ni le chauffeur, ni suivi le manège dé son client. Croyant qu'il lui dérabait sa marchandise, elle W. Proey-Minans ne s'aperçurent que, derriére eux... s'était lancée à sa poursuite, Par ses cris, elle avait ameuté employés et vCyageurs.
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    “ » = , 3 - _- - “+ * LA DAME INCONNUE 15 nb. Et 2 In | à l L n < | \ , $ ee Allant de groupe en groupe, il répétait inlassablement: | : - e— Ÿ a erreur... Son amie la marquise m'a donné trois Devant la gare, le poing tendu vers le taxi qui filait à bonne allure, tous francs de pourboire, et lui, il m'en a donné deux, C'est | hurlaient : » — Au voleur ! arrêtez-le ! : Cependant, un homme d'équipe tentait de pas un voleur, c'est un chic type. » Nul n'écoutait cet calmer ces furieux, unique défenseur de l'honnète M. Froey-Minans. ‘ L || Ï 1 = Es =“ ui # Î à RTE de. est Li MS a ll qe fi ne en Fate | a | St ue de Dar Tan: uélerlitz. La marquise sine qui AvaFagisur QrQre ES ETe TES. Ccompagners Louloltéréttéra que l'oncle Nans prit un SÉploretun DUVant dans sa trousse de vovare lle auvré Monsieur, comme il courts dit- était un méchant puisqu'il n'avait pas voulu Rapidement, dune écriture qu'elle déguisa. elle 1 raça iris Puis quand lé train fut en marche : venir faire des pâtés et des forts avec quelques lignes sur une carte, L'enveloppe pue #— [n'a pas vu qui lui parlait. Il va être elle. M=: de Grand-Air eut un sou- & { reçut le nom et l'adresse de a bien ennuyé avoC ces rire malicieux : e — Nous allons le 64 1 M. Froëey-Minans, : vingt francs Oo punir,» dit- elle, “ # \ ni 2 en Ge Sr in un. . =. + Un emplové se lenait à peu de distance | É U wagon, Mme de Grand-Air l'appela, le Pan | Era de jeter ea leltre dansla boîte. à —- Mon +. qu'il ne comptait le faire fe Érain re- Au même moment, M. Froey-Minans ar vieil ami, Murmura-t-elle, aura ma lettre artait, « — Bien qu'il soit de bonne heure, dit vait à la gare d'Auslerlitz et apprenait que le _ main à son réveil, Ceci l'intriguera, et a marquise, essayons de dormir. Loulotte train venait de la quitter, Toujours chargé de 8 décidera sans doute à nous rejoindre n'est sage que quand elle dort. » Bécassine ft ses oreillers ct couvertures, il regagaa son Laxi. plus tôt... les préparalifs de nuit, Il rentra chez lui préoccupé el perplexe. | 3 0 La] F + 2 + e
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    rrivera. Aidez-moi, je Vous prié, … vous apporterez le courrier dès qu'il a à passer ma robe de chambre. Merci. Ensuite, Baptiste, vous irez à la are d'Orsay, vous rendrez à la loueuse ces oreillers et couvertures, Vous n'excuserez de les avoir emportés, et, en dédommagement... M. Pioey-Minans aval assé uné mauvaise nuit, troublée par - souvenir des événements qui venaient dé se dérouler, Dés son réveil, il se leva et sonna son valet de chambre, « — Baptiste, lui dit-il, vous servirez promple ment mon café au lait… * à Uné. demi- 's == = £ xl heure SF PQ 7 RS AUS + M. Proey-Mie RS dre) UE | nans était nssis de- à 27 (re vant son bureau, sur lequel 50 avait été servi, Sa préoccupatio cupé.Allez,monamis (ail. Jointe à sa distraction et à sa mauee , … vous la prierez d'accæpler ñ . préac effet que ce fut le ss race ane! Baptiste, qui est EUrIEUX, er qu IL passa dans son cabinet de toilette. Cequiobsé- vaise vue, elle eut pour flnirait une aventure, regardait les oreillers, régardan dait sonesprit depuis la veille au soir, c'était tou contenu de l’encrier qu'il versa dans sa jours le même problème:Com- tasse de lail. ment retrouver la dame ini= al connue el luirens ES arnnmesk | dre ses vingl francst son maître, et restait devant celui-ci dans une Pusé interrogätive, « — Je. je vous expliquerai plus tard, reprit M. Proey-Minans, Ce matin, je ne puis, je suis trop. ŒIlE | 58 és ; + | s WKEDL at 5 F ES l'écriture de tout en étant 1 Ur 11 but, fit - la grimace, « — La auxième et la considéra L très 4 . caféest exécrable, dit-il. Il faudra que je fasse chan. longuement.« — Etrange! murmura-l+ Etrange AU ue Rut Enfin, il ge décida à ger le fournisseur, » Alors seulement, ils'avisa que il. Il me semble que jo déjà vu cette ouvrir l'enveloppe. Lalettrelisait :« La dame à qui vous son courrier l'attendait. I y avait six lettres. Ra- écriture maisoù donc?sS'armantd'une aérz dérobé vingt pue sait qui vous êtes. Elle vote attend pidement, il lut les cinq premières, puis il prit la. forte loupe, it s’approcha de la fenêtre à Saënt-Jean-de-Lus, D'aprés votre empressemeni Lu Ge ts 2 «à 0 NS at,

  
    … L : M. PROEY=:MINANS PART... Fi + … elle fuà | gera de votre o honnétets. 1 M. Proey-Minans lut, relut | ceslignes, puis, j Ï , très agité, il À PES À AT | nn . Ns'était assis, et, trempant sa plume sonna de nou- JT Ar | EE | fans le café, il écrivait : « Marquise de veau son . | d Grand- Air, Tennis-Hôtel, Sarnt-Joandomesti- = mn DE > APE de-Lusz. Arricerai demain ve Prière | que. — de Ca gl ae" “tenir chambre et envoyer Fécassine d F- r Ca e—Bap- 5 : _— … Compartiment de a gare. Proey- Minans. » En relisant, = à d'Orsay ae nu Rte pe a premières. Oui, ce soir, Saint-Jean-de-Luz... C'est : trouva que l'encre était bien pâle... L'Æ Hand pe F de a ds Ton dE Luc pour retrouverla dameelluirendreses vingt francs. PR ÉRÉREEE SERRE CE “ + e Vous ne comprenez pas? Je vous expliquerai plus | LA Pet pure tard... Allez vite, mon ami. Non, | attendez ! » e v | | . … Jui glissa : « — Monsieur est sens deseus dessous. Il dit des … êt il décida de changer le fournisseur. « — Ceci au télégraphe, Baptiste, choses qui n'ont ni queue ni tête. Je crains qu'il aît l'esprit dé& dit-il, et allez vite, mon ami, allez vite, » Mme Rogine, qui fait office de gou- rangé, s Sur le même ton, Mm+ Rosine répondit : « — On croit n: vernante, venait d'entrer. Tout bas, Baptiste. loujours ça, et on se trompe toujours, » Mme Rosine est une +4] femme calme et qui connaît bien son maître. F Fa ne % . Re. d Les mots sortaient difficilement de sa * à soir dé ce ou | L bouche et avaient un bixarre accent, | LRETE LE TA ; 6 qe e — K'est un. bon grand, Sr Proeys à Saint ; CT à ans lon i - il wi : rloigie habki . Le vovaceur 5e Minans, mais il n'est pas bavard. Enfin, à | à sint-Jéan-de-Lur, Dans lé éompartiment, il vit … Sa courtoisie habituelle Le 0y age A dE me Delon loutel ci des un jeune mé, non pas grand seulement, leva à démi et s'inchina profondément. Il sem SIA) Brian IE s'installe mais athlétique, et presque gigantesque. blait très touché du salut de son vis-à-vis. livres genripaseen ce lemps, s 16 1nstaila | M. Proy-Minans le salua avec x — Merci. Merci », dit-il. dans son coin. | i " Æe = , = { sx | 4 JE | ." .

  
    % 18 | PA Lyr M. Proey-Minans fut tiré de sa lecture deux valises et un sac, tous trois battant neufs, marqués d'une énorme couronne de pa R comte & ombre initi ; , Le ‘ t de nombreuses initiales. noms et de prénoms.» par l'arrivée d'un porteur de bagages Celui. considérer ces inscriptions. « — Je suis cur “és rieux, se dit-il, de connaître mon fulur comDE BEAUX BAGAGES Il alla à la porte 4 du wagon. Non 4 tant de loin, deux hommes causaient, dont les vêtements étaient d'une élégance voyante et trop recherchée. Quelques mots, où les r roulaient terriblement, parvinrent aux oreilles de L Puis, l'un ul : ae Gi. des deux © van Sa | hommes prit nn © congé en Je NS e"" tant d'une «— Les Espagnols sans doute, » EE voix éclatante : « Adios, | pensa-t-il. Et il n'en douta plus quand il vit comte Ignacio Cristobal de Las Ca- er Grand d'Espagne. Ce si petit homme serait doncun Grand les deux hommes se faire leurs adieux à Îa caouetas. » M. Proey-Minans repril Espagne ! II a d'ailleurs l'air d'un acteur grimé en Espamode d'au dela des Pyrénées, joue contre son monologue : «— Adias, adieu. * ghol, plutôt que d'un véritable Espagnol. Curieux !... » Hé joue, la main droite de chacun frappant de Les noms. petits coupé eur le dos de l'autre. | | { | (| V Peu après, Ignacio Cristobal.…. ete, fit une entrée majestueuse, M. ProeyMinans, qui déborde de cordialité, tenta de lier conversation. Il ne reçut en réponse que quelques mots qu'il ne comprit pas. Il se résigna au silence, et, bientôt, s'endormit profondément, Le soleil était levé quand il se réveilla. Ses compagnons dormaient encore. Le train traversait des plaines coupées de bois de pins. Parfois, à travers des joncs, on voyait briller l'eau d'un étang. À demi somnolent, M. Proey-Minans regardait le paysage. « — Les Landes, murmura-t-il. Pays pittoresque, intéressant. 1] faudra que je vienne l'étudier pour mon Académie. L] L + mL Fe , d L ARS TUCTT PR |
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    DANS LE TRAIN 19 IT d [hs à el in F si: ou fais n0$ réglements nous pres- … Changea le cours de ses idées, Il se-dit qu'il risquait crivent dé porter, au cours de nos êris lé rhume de cerveau. Machinalement, il étendit la main Il endossa le pardessus, non sans difiquêtes, le costume local. Celui des vers ]a place restée libre à sa droite, Elle rencontra une culté, ce qui lammena à penser qu'il ëll= Landes comporte des échasses, Sau- étoffe laineuse. « — Tiens ! réfléchit M. Proey-Minans, graissail ét qu'il dévrait surveiller son rérais-je me tenir sur des échasses? s Un mon pardessus, J'aurai oublié de le mettre hier soir. Je gime. Puis ses idées se firent de moins en frisson qui le secoua… suis si distrait ! Je comprends pourquoi j'ai froid ! » moins netles, et, de nouveau, il s'endormit. 11 se réveilla définitivement entre Biarritz et Guéthary. Le train courait £ur des collines verdoyantes, égayées par des métairies, par des chalets aux murs blancs, nan | Line LEP à * | au toit peu incliné, couvert de tuiles rouges ou brunes. A l'Est se profilait la chaîne RE _ 4 des Pyrénées basques, M. Proey-Minans étail.seul. Sans doute, ses com| pagnons étaient allés prendre le petit déjeuner au wagon 4 restaurant, Un instant, il admira la délicieuse perspective. Puis, de nouveau, un léger frisson le secoua, et il éternua. s— Le fâcheux rhume ! » dit-il. ul LL À mn ANLMIL Ace mo: remtarqua un | pardeseus jeté sur la place qui faisait face à la sienne. u — C'est curieux, pensa-t-il, j'aurais ep Fe juré d'avoir is tout à l'heure mon rdetn, Saint-Jean-de-Luz était tout proche. M, Proey- [1 descendit dès l'arrêt du (rain, sans J'ai dû rêver. » Et, sans plus de réflexion, il Minans prit sa valise et alla se poster dans le avoir revu ni le petit Grand d PEPaRt en file Fu | couloir, près de la porte de sortie, ni le gigantesque jeune homme blond. + + + +
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    20 LES PARDESSUS D". a … LA, ça va Sa Es voilà hors de la foule. Il y a toujours de la foule à Bécassine guettait M. Proey-Minans. Dès qu'elle cette gare, méme quant iln'y a pas de vo rageurs… C est-il qu'on va à pied, M'sieur, | lapereut He ee précipita, et ce fut un flux de re ou en voiture ? — À pee Bécassine, à pied.» Bécassine s'était arrêtée devant l'autobus “— Bonjour, M'sieur.… Vous avez fait bon voyage, de l'hôtel. Elle confia la valise au chaufeur.. M'sieur? Je prends votre valise Par il la sortie ; donnez votre billet, M'sieur… £ LA = +5 puis elle TÉ= | mn prit: « — Nous s 4 2 = Te, 25 oilà à l'aise pour _ | Regardant plus attentivement > trotter… (est qu'il y a à trot- x … presque trop chaud. Cela sur- M. Proey-Minans, elle s'étonna, Elle le trou- | ©) terà Saint-Jean, y atant de belles choses à prend un peu, après la fraîcheur de cette vait changé, engraissé non de figure, mais de corps. ‘regarder ! Monsieur verra. Je pense que nuit. » En parlant ainsi, il épon eait so Et il marchait péniblement sé prenait les pieds | Monsieur reslera un bout de front ruisselant de sueur, «— 11 fait bon, a DE temps. 1] fait si bon ici | — Press dans son manteau trop long. Même, à un moment, que trop bon, Bétassine... ' mais pas tellement Bécassine dut le retenir par le bras. chaud, » rectifia Bécassine. FE; po - _— … de houppelande dont M. Proez-Mi- | nono ais vol EN ee Re UE rire . " — Vous désirez, Monsieur ? » demanda : nans était afublé. Celui-ci palpa l'étoite, la eux: Monneisur Sir lle se retournérent celui-ci. Rougissant de timidité, gêné par sa diff regarda en s'aidant d'un de ses nombreux Celui qui parlait était le grand jeune homme blond culté à prononcer les quelques mots de français qu'il binocles. Et il s’écria : «-— Vous avez FASO: qui avait Voyegé en face 48 M Pr LUS connaissait, l'autre reprit : «— Excuses, Monnsieur.. Monsieur. Ce pardessus est à vous. Je l'avais À mr ps ; Manteau, mien, je crois. » Il désignait la sorte. remarqué hier soir. Je l'ai mis. |
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    nm LL AXEL ET IGNACIEIO 21 Le | | sn) «. Ce matin par erreur... Le voici. Mille ème Pas soupeon, Monnsieur…. Monnsteur Pré- Puis il prit congé en donnant à ses interpardons, Monsieur. Au moins, ne me soup- sident, dit-il. Erreur. Naturelle erreur. » Tout loculeurs une vigoureuse poignée de main. connez pas d'intention frauduleuse. » Il se en endossant le pardessus, qu'obligeamment lui s— Îl à un nom à élernuer plutôt qu'à pronomma, fit connaître son titre de Frésident tendait Bécassine, il se nomma à son tour: Alex noncer, remarqua Bécassine, mails c'est un de l'Académie des Pays de France. Le géant Swenson, Suédois, champion en nombreux sports, bon grand. Seulement, à secouer les bras | souriait d'un bon sourire. veau en France pour les jeux Olympiques. comme il fail, il finira. “. par en décrocher un. » … savait assez d'espagnol pour comprendre Elle continua : « — Je comprends main- « — Comment, encore deux ? fit M, Proey-Minans ue le comte de las Cacaoueétas le traitait tenant, Monsieur, pourquoi vous me abasourdi. Est-ce que. » 11 né put achever; une . de voleur. Il se rebiffa, il allait protester, paraissiez si engraissé et pourquoi vous main venail de se poser sur 50m épaule, le secouait mais déjà Bécassine s'était jetée dans le déaviez si chaud. Mais vous les aimez rudement, tandis qu'une voix gutlurale rugissait : bat, Indignée, elle ériait : o — Qu'est-ce que joliment, les pardessus : vous en avez u — Ladro! Esta capa me pertenece. » Le bon c'est que ce malappris ?.. Un voleur, Monencore deux ! » M. Proey-Minans… sieurr…. s | or AP A CSA d' ’ £ Te —.. __ Rentré en possession de son “… Comme si Ça n'arrive pas tous les jours qu'on mette | et, bien, il se contenta de grommeler encore quelle pardessus d'un autre !.. YŸ a qu'à aller s'expliquer chez le commissaire de — ques mots, He raide, guindé, ne perdant pas police. On verra bien lequel des deux qu'est le plus honnête. » Aux mots un pouce de 8a pelité taille, jétant autour de lui des regards | comimissatre de police, le seigneur Ignacio Cristobal se radoucit subitement. hautains, il porta plus loin sa personne exiguë,et importante | n "| % = CRT = = = - a ss + , + | 4
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    22 LES EAU SD ETEL EEE in NT x » ; ES EE L'incident qui venait de se sroduire avait beaucoup ému {. Proey-Minans : — C'est une fâcheuse série, dit-1l ; je ne cesse d'être pris pour un voleur... Tout É= ee CEOrTS { | à l'heure, cet Espagnol ; avant- =. En =— « … c'est la rmème chose. — Je hier, la dame au billet de vingt L = " vais conduire Monsieur. » Is suivirent la francs, Eh ! mais, continua-t-41l, : ee | rue Gambetta, autrefois dénommée Grande Rue, bien j'allais oublier. Que je SUIS VENU 101 spécialement pour qu'elle soit très étroite. Comme c'était jour de mar| - cette dameé.s Puis, se tournant vers Sa Com- ché, elle était fort animée. On croisait des hommes pagne : « — Ma bonne Bécassine, j'ai besoin au costume sombre, coiffés du béret,… de parler tout de suite au tambour de ville, Savez-vous où je le trouverai ? — Monsieur veut dire le crieur publ? — Si vous voulez. ; [LEA Î " A AT | ; … où des voitures attelées … des femmes aux cheveux couverts d'un morceau de tulle qui formait de mules qui secouaient des comme une légère mantille. 11 fallait se ranger au long des maisons pour F- pomponscolorés de rouge et de aisser passer des chars tratnés par des bœufs,.… L jaune, Aux devantures des boutiques, il y aa un écroulement de fruits et de légnmes. Sur tout cela, un brillant soleil jelailsa gaieté. © l î | l'4 [4 , Ta . | Ferté SA |" ji: tillé il qui {It TE ï il | EL. A M. Proey-Minans en oubliait ses ennuis ëL même la dame aux RE | vingt francs. « — Bécassine, disait-il, quel pays! Quelle origi- Ils débouchaïent sur une place ; ils tournérent à gauche, se dirigeant vers nalité | Quelle couleur | Et quels rapports j'enverrai à mon la Maison du Roi, Elle doit son nom à ce qué Louis XIV l'a habitée au Lemps Académie ! — Ca, Monsieur, répondait-elle, ça sera pour plus de ses fiançailles avec Marie-Thérèse d'Espagne, el elle a subsisté presque tard, Pour l'heure, il s'agit de trouver le crieur. intacte. Un café occupe le rez-de-chaussée. ee | é | . =
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    f —— : z c LA a Ter 4 és Es DC D PR | LCA + Gé De à ue D z PRE EE ep TS ns Es Mi ———— 4 - à " —n : = = L'ANNONCE DU'CRIEUR : » | Hécassine désigna un homme assis devant une des tables. rs Le E— ss. : «— C'est le crieur public, s dit-elle, M Proey-Minans rectifa : ste “et A / eric y œ— Le tambour de ville, » Tout bas, pour lui-même, il nt nue a STI FT L Idit:o— Tél fi ajouta : « — À Saint-Jean-de-Luz, il doit avoir un tambour 7 es El rs LÉ Volant nue don ho vous payez bien. On va y L LE 1 LE , : ï Le 1Tl= ; a. 1 de basque ; cela va être amusant, bien couleur locale... » droits les plus fréquentés de la ville... » L'homme I Pavait art ie ss a : regarda le billet qui venait d'être glissé dans sa HART Ponant | nt Un al, dc "| Il, rain. i i i clairon qu'il avait posé sur ‘ Une chaise, : é ee, Ch { 84 PP % … €t en tira une fanfare éclatante. Cependant le crieur avait déplié | M, Procy-Minans [ut déçu : il attendait un le papier de M. Proey-Minans, et, | tambour de bâsque.'on lui servait un clai- d’une voix qui remplit ls place, il : ron | 11 se consola en 8e disant que c'était ut: «— La dame à qui vinge Me Élley recevra le remboursement et des ercuses. » Il yeutun | là un curieux trait de mœurs, intéressant francs ont été pris par erreur à Silence, des marques d'étonnement; on ne comprenait pas. Une pour ses futurs rapports, et il le nota sur gare d'Orsau est respectueusement petite ouvrière, ne£ au vent, figure mutine, dit : « — Vingt son carré. priée de se présenter au Tennis- francs à recevoir, el des excuses en plus. E Lo _E a — Pas lant de bruit, les peliles,et pas de menteries! Vous avez encore la goutte de lait au nez, et vous voulez faire les Madames ! » Elles rirent plus fort, et, se prenant par le bras, elles coururent vers leür travail, vives el gaies comme une volée de moineaux. . *… Bonne affaire L... Je crois que c'est moi la dame ln À quoi ses Compagnes ripostaient : « — Tais-loi donc, grande menteuse. Cas n'est pas Loi, c'est moi. c'est mot, » Et toutes de rire. Paternellement, le “rieur les admonestait : LL] LE 1 L | *
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    Pt PS ee A "+ > + 24 À «— Notre annonce n'a rien donné, dit le + avait un bon quart d'heure à pied crieur à M. Proey-Minans ; ça n'est pas étonnant: jusqu'à l'hôtel, el qué Monsieur devail Mint d ilest trop tüt pour qué les belles dames 5€ promé- étre fatigué de sa nuit dans le train. disait-il 5 nent, mais on vous la retrouvera, votre dame, On Elle proposa de prendre un fiacre. ls cheval qui lisse séparè en arréiérent un qui passait, attelé K! vous là reLrour rent fort satisfai A l'hôtel, M=+ chambre. quiéter. F «Il yaeule tambour, le clairon, dire, car ici les tam lotte crut devoir sou pette que Bécassin? av era, foi de crieur | » is l'un de l'autre. de Grand-Air l'attendait dans un petit salo « — Enfin, Adalbert, dit-elle, vo lus d'une heure de retard !.. Qué vo L'EXPLICATION DIFFICILE E. sine fit remarqui oi, | B d'une jolie petite bèle.… = à FA AL : ma chère Hermine. 1 Suédois, celui du petit n contigu à £a us voici | Je commençais à m'in us est-il arrivé? » comprend Quand le tumulte fut apaisé, M. Proey-Minans reprit: Ce tambour ou clairon, c'était pour la dame mystérieuse, la dame aux vingt francs, celle qui m'a écrit. Mais cela, non me "+ ait eu l'imprudence de lui donner_… de race tarbaïñé, tait enchanté. c'est introuvable à Fari trotte comme celui-ci, P venir au pays basque. être venu |» = Gne et nerveuse. M. Froeya — Des flacres à cheval, s, surtout avec un our en voir, il faut Que je suis done content d'y des aventures, lui du grand Vous ne pouvez pas dit: «— J'ai eu bien ë a eu les pardessus, ce rand d'Espagne. re, je vous expliquerai.… F : > qe est com- | pliqué ! sh ert» À cet endroit du je VEUX bourssont des cine , Sur ce mot, Lou plus, vous ne pouvéz pas Île É : 1 à disffler de toutes ses forcés dans une tro CONMPTENATE cours, Me? dé and- affecte un air de gran 7. sévérité et rappela à l'ordre Bécassine. RE ee A ARE !
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    daté te D PONDS d d n és 1 à LES ds 2 “a = — —— , _ LA PUNITION DE Me DE GRAND-:-AIR 25 Les phrases embrouillées de M. Proey-Minans, : | Le, Ex ] à le souvenir des incidents qu'il évoquait, a pen- k | | EE sée de la farce en voie d'exécution, tout contri- “ — Bécassine ! » reprit Mme de Grand-Air sur un ton plus sévère encore. Mais l'exemple est contaieux. Loulotte, à son tour, se mit à rire. Le rire gagna a marquise elle-même, et, malgré ses eflorts, elle ne poubuait à mettre en joie la brave fille. Elle riait à se tordre, le rire la suffoquait. vait reprendre son PR | \ sordre de sa toilette n'était pas la SETIEUX, : F cause de cette hilarité. | | es (TU Î È Li | Enfin la armuise se domina. Elle prit les ‘ Route pdt | FO mains de soft vieil ami et lui dit : « — Adal- 1. Nous connaissons votre dame mystérieuse; elle est ici, je vais vous la présenter. La | | bert, javais l'intention de vous intriguer un voici : c'est Bécassine — Comment, Bécassine? fit M. Proey-Minans au comble de la peu de temps encore, mais les plaisanteries les surprise. — Oui, M'sieu, confirma Bécassine en faisant un profond salut. plus courtes sont les meilleures. Terminons celle-ci... À À ' ; é “0 … F ÿ ‘+ Æ = , a! F pù {ITR ER \ LR k æ; h ] , Ce 5 £ : F F ‘ 2 ve : L- F L | # 1 ; . _ RNEmP | ES" = … de m'avoir fait venir ë Les Se ll dans ce délicicux pays basque. . #.…. la damé, c'est Bécassine, V Mme de Grand-Air, rapidement, résuma les Cependant, vous méritez une petite punition. Je ne | Bécassineen chair et en 08... C'est événements que nous connaissons, Un peu confuse, elle vous rend-ai donc pas vos vingt francs. [ls servie | bien la première fois de ma vie conélut : « — J'espère que vous ne m'en voulez pas de ront à acheter un jouet à Loulotte.— Vivel dE que je suis une dame, et une dame ma mystification? — An contraire, chère amie, répondit Nans | » era Loulotte en sautant au cou de l'ex- | mystérieuse surkout |» | M. Proey-Minans, je vous remercie... a cellent homme | + s - + = æ + L] <œ A]
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    ME ge, 0 À mais il décida. ne vo 7 pour LT pül sortir, — > … elle connaissai dés pensionnaires de l'hôtel, À varl. M, A renosE, 1 se sentait en umeur { sn santé parfaite. Ilconstata le moment du déjeuner étaittrop proche Proey-Minans retourna d ule. Là, trônait un portier à la redingote lar-. * M. PROEY-MINANS S'INFORME en 0, Vu ur - =! Le 1 Lin 1 de sa L seulement celles nglais pour la pluans le vestisement brodée d'or. 11 demanda à M. ProeyMinans s'il avait besoin... secrétariat. Une jeune des travaux de Comp D Minans la salua, « — Éxcuséz-m0î de vous... A En) Russe TT ———— l'après-midi, s— Jen voiture, dit celui-ci, l'obligeance.…. » et il … dé commencer immédiatement son étude SUr le pays basque. 1lentra au fille était occupée à tabilité. M. Froeyd'une voiture pour ‘ai pas besoin de mais auriez-VOUS répéta sa question précédente. Avec un fort accent, le portierrépondit qu était Roumain, arrivé peu avant Pâques et enticrement.…. #7 ee — c … déranger, mademoiselle, lui ‘obligeancs de m'in rieuses des habitants de ce pays répondit qu'elle était Anglaise, Pâques, et qu'en fait de coulumes.…. Pa ign Q= basque. Il demandé du maître venu pour sin Minanñs boirail à ses former de te QUE diquer quelques coutumes cu5.» La jeune fille arrivée peu avant auprès d'hôtel repas. La ré sauf en ce qué ce maitre d'hote a— Mauvais début pour raon enquête. Er # v} van u, À LS = rantdupays y eut méme M. Froeydit-il. Auriet-Vous \onse fut ideñtique, së déclara Italien. / |
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    LC - = Li) A mem mp ee UE *. L | LES EXIGENCES DE LOULOTTE 27 =. g l'j EE Loulotte ne consentait à al LE, A LEXÆ É. = De | EE _, : manger ses nouilles El, | 7 - Qui est presque chauve, au préalable, la cuillère avait FE ’ | Parce que sa jeune maman à la fâcheuse habitude été présentée à ses filles at à (2 es Anglais ét Anglaises des tables de Ta porter par les cheveux : il ÿ avait Béhé- ses hôtes. (7-0 voisines semblaient scandalisés par les Clown, qui ressemble aux Fratellini, en plus le L LC | chien Bobby, qui n’a qu'une oreille. et le chat £ | Minou, qui se tient péniblement sur trois pattes. exigences de cette petite fille française, dont les réflexions drolatiques troublaient le silence presque absolu de la salle, a: = F HT RE , f LOT F “ bol 1 1 —. ne " À ES 1 à | > s} … qu'on aurait pu se ay j (© ol PS | Si croire dans un réstaurant 2" 1 _… \ Le > dé Paris, ÿ lutôt en-. Are é “core, de Londres, Heu- ] Sur l'ordre de Mme de Grand-Air ” UE on | Bécassine pressa la dégustation des … Et M. Proey-Minans déjeunérent. D'ordinaire, la rep Ed Fe Lac nouilles, puis du dessert : aprés quoi, conversation entre eux ne Janguit pas; mais, l'atmosphère menu furent cal VIE ahses malgré une assez vive résislance, elle du lieu agissant sur leur esprit, ils trouvérent peu de rapidement. Au Maître emmena Loulotte se coucher. A leur choses à se dire, Ils se bornèrent à remarquer que rien, d'hôtel qui demandait | tour, Mme de Grand-Air.…. en cétle salle à manger, n'évoquait le pays basque … s'ils désiraient du vafé … L Fe ss M. Proey-Minans dit qu'ils en UE. Prendraient dans le hall. Ils s'y rendi- … était si bien établi, paraissait tellement s , "A rent. Là aussi on était fort silencieux. le, que le troubler en élevant la voix êlle vint confier à Mme de Grand- L On lisait, les dames tricotaient : quel. prenait l'aspect d'une marque de mauvaise Air LL Loulotte refusait de s'endormir, Elle faisait le Ques personnes faisaient leur corres- ucation, d'une action presque inconvenante, diable, dansait sur son lit, et avait arraché la seconde | Hondänce; aucune ne parlait. Le saine, cependant, comtmit cette faute, Oreille du chien Bobby. «— Tâchez de la calmer. répondit h silence. | La dE HU ‘Transraint: rapidement le ha & Marquise, et prévenez-moi si vous n'y réussissez pas. = = mn
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    oo Me de Grand-Air et Bécassine avaient parlé fort bas, mais —— elles avaient parlé. Cela suflit. Douze létes anglaises 88 tournérent SPTE vers elles, et les vingt-quatre Yeux de ces douze têtes les bom- à | Le Ha mdère de rerards [lo sent désapprobaleurs. 6 — "ace ; PNR Ml gr 2 2 LAPS Rp pri] LE E x . ere 1rds fortement désapprobateurs. : Tächez à revenir, » murmura la marquise. Mais Bécassine revint uné première È né pas à fois, pour annoncer que la petite fille était couchée et se racontait à ellemème des histoires; puis une seconde fois, pour aire connaître que la petite fille se calmait : et enfin une troisième fois, pour donner l'heureusè nouvelle que la petite fille dormait. | ‘ ” : = . d . Pre. L { _ Apréssondépart, M. Proey-Minans, ton ourdi par le pesant silence et Euro à La # Ë ALL Les dames tricotaient : un peu trop vite, s'enfonça dans son communication de Bécassine et un nouvéan bläme des vingt-quatre yeux anglais. Elle quitta le hall. … de prendre ce périoc que. Son discours n'obtint = c V4 re. . e es t rar la digestion d'un déjeuner mangé Le à mn comprend la fortune 7 : : ds des filateurs anglais, quand On constate l'énorme consommation de laine que les dames an plaises font | Fa D « : fauteuil et s'assoupit, Quand il s'é- br 8 | __‘Mns de Grand-Air rail [ it que la te” fille veilla, il n'y avait plus dans la pièce pOur leurs trivots. Le monsieur tenait déployé un de se réveillàt, ce qui au it provoqué une nouvelle qu'un monsieur et deux damés. ces volumineux amas... … détacha les yeux de son tricot, considéra | … de papier que sont les journaux anglais. pas plus de résultat que s'il avait été adressé à des “onguement le ciel d'un bleu profond, le soleil la table autour de laquelle ce trio était sourds-muets.M.Proey-Minans eut une hésitation, Snultennt, puis dit : a — Pa temps: » Après | M. Proey-Minans aperçu La Revue du puis il prit la brochure et commença de la feuille- quoi elle se remit à tricoter. Un quart d'heure | 5 Basque el, en quelques phrases fort ter, Au bout d'une dizaine de minutes, une des passa. Alors, l'autre dame, à son tour leva la toises, soliaita l'autorisation... dames anglaises. téle, regarda. j x Li - à Æ Fr L #

  
    … bientôt suivi dans sa retraite par ses deux compatriotes. Resté seul, M. ProevMinans fit réflexion que le (À Tennis-[ôlel était un établis. … au dehors, et dit : à — Qui, mais petit nuage, » Il y eut un nouveau quart d'heure de silence, au bout duquel 10 lé monsieur is méthodiquement son journal, le mit dans sement élégant et confortable, sa poche. I] dit : « — Trop de paroles ici, Impossible lire », mais non pas d'une gaieté folle. Il prit au vestiaire sa canne et an chapeau, et | | et il s'en alla. sortit, décidé à employer le surplus de l'aprés-midi à la visite de la ville ancienne et de ges environs proches. …. | Au retour de sa promenade, | il rencontra devant l'hôtel Bécassine et Loulotte qui réntraient. Ce fut de l'air le plus | |_ joyeux qu'il les aborda. Rompant pus une fois avec ses habitudes de politesse raffinée, il ne leursouhaita pas le bonjour, ne s'informa pas de leur santé. Il se posa devant elles : puis tournant sur lui-même pour se mon- 2% dit. : s — Monsieur. s'est { 1 ms Fa | = d 0 | trer suécessivement de face, de profil et #4 à = Éguisé ! » Te. de dos, il leur demanda : JF fe Er | … il désignait le bérét, la courte veste, le col échaneré. « — Le règleFE ment de mon Académie, poursuivit-il, = aa" m'impose de prendre Je costume des 6 à Mm+ de Grand-Air, Où est-elle, Bécas- | M. Et Loulotte appuya : « — T'es habillé en Mardi. pays Fe je wisite, et celul-el mé sine? » Bécassine répondit que sa maîtresse avait Gras.» M. Proey-Minans parut contrarié, Il riposta paraît à la fois seyant et pratique. fait la connaïssance de deux dames et d'un mon- | : Mais j'ai hâte de me montrer... sieur anglais, et qu'elle jouait avec eux à un drôle avec quelque vivacité : « — Je ne suis pas déguisé, je D plais f ne joue pas au Carnaval. J'ai acheté et revétu un de jeu chinois, M, Proey-Minans entra dans le jarcostume basque, voilà tout. » Du doigt... din de l'hôtel.
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    [+ ji NE : En # E A v : La table à jeu avait été dressée à l'om- ( . : … Et combien je préfère | pme de Grand-Air réponitia— Cher art; DONS bre d'un magnolia couvert de sa parure printantére. encore les vieux quartiers | Ah ! la raison causerons de ces beautés tout à l'heure : le MahJong est un jeu qui exige une grande attention. 3 « — Les admirables fleurs | » murnura M. Proëy Mi- de l'Infante | le port! la vue sur Ciboure ! nans. Puis, s'approchant de la table, il donna libre La vallée de la Nivelle ! » Trois des joueurs M. Pro inans dut se résigner à regarder les cours à son enthousiaste. # — Ma chère marquise, ne levérent même-pas la tête. k partendireséthanger, suivant des règles. dit-il, ce pays est décidément ravissante» Éd DT A à gén Ici, vous jouez = - fi ! LEOÉ une Vraie 1 à ss: gerbe de mariée. Pic Eu « … Quant à ce jeu de Maeh-Jong qu'ils m'ont appris, il fait mes délices. Je compte bien lui consacrer la majeure partis du x JA ù = 4h | ‘Elle désigna le trio anglais, qui marchait un dominos peu en avant d'eux, 1— Des gens charmants, = FER php ess des sortes de SE rte eur lesquels des figures exotiques étaient gravées. dit-elle : lord et lady Game, et la sœur de : : di tn das Quand la partie fut terminée ï qu'on eut réglé les celle-ci... Pas bavards certes : à eux trois, ils LA je passerai à Saint Jean-de enjeux, Mrs dé Grand-Air proposa à 500 vieil ami ne prononcent pas quairé paroles par heure. de faire quelques pas sur la digue, en attendant Charmants cependant... Le | l'heure de s'habillér pour le-diner.... mx se » € £".… Quail pas de promenades ? pas [ LS d'excursions ? = Trés peu, répondit En Mms de Grand-Air; je suis venué ici l M. Proey-Minans embrassa la baie au contour har: K jour me reposer. — C'est, regrellable, MORE, Ja +ille tasses ü “, en son vallon, les collines de Bordagain, dorées ermins:; vos projets sont bien différents parle soleil à son déclin les lointaines montagnes, & — Comment, dit-il des miens. » Il eul un peu d'hésitation vous voulez sacrifier ce pays charmant à vos bizarres domino? 3 avant de continuer. | a EE .* A 1 =Y | Rs D'un geste large, LR res

    [image: Image 38]
    [image: Image 39]
  
    6 e,était peu 4} projétait, Au Il avait tiré de sa poche un DO Un nos pade 1 ait ee ie = Ù] rail s'y fixer, « — Ainsi, protesta Mme de Grand foulard multicolore, qui Complétait Il y avait LE 0 : ue Fais SSQUE Air, vous allez déjà me quitter ! » M. Proey-Minans dit qe son travestissement, ef il s'en frottait Min anus Dès le nd CRIPIés mais é8 NoUVéaux amis anglais et le Mah-Jons lé remplaeénergiquement le front. Ce geste est, DR CURE ralënt, 4 — Rien ne remplace un vieil amé, » Esrura la man ms Chez M. Prosy-Minans, l'indice de quise en lui prenant les MANS, SES Hberplezité, Enfin, il se déa à dire 84 pensée. Tandis qu'ils causaient ainsi, a digue a LUE se reconciher, el, au cours s'était animée. Parcourue seulement, tout à és US PLrES TUE à Chaque l'heur rit, ï ni1S déve Puis t une bande joveuse de jeunes ouvris instant. Elles apereurent M, Proov-Mieure, par des touristes, Presque tous étran us parut une bande joyeuse de jeunes ouvrières, ans: celte vue redoubla | RTE né ECTS, On y voyait maintenant des pécheurs celles que nous avons rencontrées prés du crieur Het Fa ch a Se oun dE nl ner revenant des grèves, chargés de leurs engins, public. Elles se prennent par le bras se quittent, se Le Sr etes ! EG CI 1: ds poursuivent, font mine de se quereller… c'es 6 Monsieur de cg anatin.. ä retrouvé la dame, — Il a mis lééostume = = basque. Etre «— C'est peut-être un joueur En. de pelote. — Oo un contréhandier. — Peut-être un toréador, ma chère. Alors seulement elle remarqua l'accoutrement de Et les rires jaillirént plus forts. « — Qu'ont donc ces petiles? | M, Proey-Minans, auquel, jusque-là, distraite, elle n'avait Me de Grand-Air, et qu'y a-t-il en votre tenue qui les amuse ainsi? pas prélé attention. — Æ ‘ TE —————— .,
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    E H « … des touristes de Saint-Jean-de- >. Luz. et surtout de ceux qui résident = té AL — | | au Tennis-Hôtel. » Gomme pour Nr AZI" confirmer ses paroles, parut à ce 5e \ns = pi moment un groupe de pensionnaires, Peu a rès, Les deux CaUSseUTs furent croisés par le «— Ainsi, dit Mme de Grand- tous fort élégants rio anglais, Lord Game salua d'une raide inclinaiAir, vous voilà costumé en Basque... Je n'avais pas son de la tête. Il regarda M: Proey-Minans, ef, autant que sa figure impassible pouvait refléter remarqué. Qui, je sais que les règles de volre er Académie vous l'imposent:; maisce travestissement uné 1MPPESSIUN Es FN contraste trop avec tenue... 1 CP : mn Ctr] (il ete LE +, NE) La conséquence fut que, fé ndant le diner et la soirée, la marquise parla du départ de con vieil ami comme d'une chose tout à fait décidée. Ellea horreur de tout ce qui attire Has : ea L E | l'attention, et elle est éprise de « respectail marqua une SUFPTISE UN peu choquée. Puis, lentement, de revètir, vous aussi, votre smoking bilité », ainsi que disent les Anglais. somme si chaque mot lui demandait un effort, il dit: «— Moi pour le diner. Sans cela, notre couple L i rentre. Heure du smoking. + Dés qu'il se fut éloigné, Me de attirerait trop l'attention. » Il répon- || LE | | Grand-Air £ée tourna VÉérs lit qu'il manquerait ce soir-là aux 2 || fl [NC Proës=Minans ei reprit: règles de son Académie, LT ‘ni ne AE 5 à muscesoir-là seulement. PR BU À partir du lendemain, il LE & ; ne quitterail .. plus le costume Me basque. Me 1 E (É k « — Cher ami, faites-moi le sacrifice es af DU _ ÿ =, | Les A Ensuite, ilpria le portier de lui procr r une voiture. .— Une | Le lendemain, de bonne heure, M. Proey-Minans descendit pour _ auto, naturel RU AtT Gt l'homme à 1 | redingote brodée d'or. s'occuper de son départ. Il régla sa note et donna des crdres pour M. Proes-Minans rectifia vivement: « — Non, pas une auto, unêé ses bagages. voiture à chevaux...
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    “.. Je veux une voiture qui soil couleur locale, : Le portier réfléchit un instant, puis demanda : «— Monsieur a dit quelle couleur? — J'ai dit couleur locale. — Bien Mon… sieur.» Il n’osa questionner davantage … re “…, lé client ne sera pas content et il ne me donnera pas de pourboire, En entendant les sonnailles, M. ProeysÉ _ Minans s'avança sur lé perron, « — Voilure parfaite, déclara\ Lil. Tout'à fait ce que je désirais. » 11 tendit vingt francs au portier. 7 ‘e e û s . = : = J + M. Proey-Minans disait : « — Loratzean, le village t— Tonton Nans, quand on ira, Gi je vais me fixer, est tout proche, un quart d'heure est-ce que tu me donneras des pàseulement parle tramway. Vous viendrez me voir … Mais il démeurait perplexe. Natif de Roumanie, il connaissait im parfaitement notre langue, et il s8 demandait si la couleur dite locale était jaune, rouge, verte ou bleus. Il tenta de s'en informer aul & = 7 le || Il près de la secrétaire à anglaise, du maitre d'hôtel italien … FA “ ET CE EN Loulotte s'avança el demanda : Le cocher toucha, les chevaux heu teaux? — Certainement, ma ché- partirent d'un trot vif. M. Proey-Minans tira son … €t de quelques domestiques de nationalités diverses. Aucun ne put le renseignér. Alors, il arrêla la première voiture qu'il rencontra. Elle était d'un rouge déteint par un long'usage, s — Pourvu qué ça soit ça, la couleur lôcale ! se disait le portier ; si ça n'est pas ça. Celui-ci en conclut et nota dans sa mé, moire qu'en France, on, appelle couleur locale le rouge fortement déteint. Cependant Maé de, Grand-Air, Loulotte et Bécassine avaienl rejoint M, Proey-Minans, (et les adieux s'échangeaient. PUS of | "à souvent. — On ira tous les deux jours, Loulotte at rie, — Alors, décida la pelite fille, nouchoir et se mit à le socouer. II l'agitait encore alors ‘moi, » promit Bécassine. on ira tous les jours. » que l'hôtel avait disparu depuis longtemps, en |
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    Celle-ci, lavoille, lui avait - dut ÿ, \L u'élle ; Ce pren: se drait un = = bain Île = er lendemainma- Ps Co. tin. Bécas\ == ; sine . Re os = 4208 à de profondes | réflexions, Slle avai 1 dima: #1 ES ne uiEnt calculé qu'elle aurait à Préparer ee bain, à s'hapare Pa ph : biller, à habiller Loulotte, à faire la chambre, un peu avant neuf heures, Bécassine et fout cela serait lonz et risqu ri Loutotte montérent dans Île tramwaÿ: que tou % er. na risquerail dé Bécassine était triste : elle venail d'être re ES 8 grondée par Mm* de Grand-Air. WAY « … d'où mécontentement € t reproches, C'était là ce qui abtristait Bécassine. Mais elle fut distraite par l'animal Lil qui régriail dans le tramway, énil pas SAN DE. vw, revenant du marohé et familles dé citadins alfatt D passer le dimanche à la CAINpAgRE | de = 21) Ai ISO: avec l'entrain IMÈTIC vré toute sa bonne way s'arrêta à. da halte de Dames A: él a Com re, \ ee ) = He “0e or == >. ne - r, ni | | se _… © EE … à souitler, pour donner le signal du dé% part. «— Boulllez pas l,cria Pécassine., Il abaissa sa trompetle, Bércassine continua: »— Est-ce que vous êtes pressé? » Ea bon Gascon qu'il était, le condutieur né 5€ jugeail jamais Prost... RE ES ee LE RE R L x ; = ‘ u CL La as bier poliment + ces Messieurs, et … quand il rencontrait une occasion de Bécassine allait lui fournir cette occasion. Descendant de la platcforme, il répondit : « — Non, je nê suis pas pressé. Pourquoi est-ce que je le serais? — À cause de votre tram, * \ Al = fait couler Le bain avant de se coucher, * pour Fagtier du temps s. Naturellement, qua la marquise voulut s'y plon- j ger, le bain était glacial: puis nôûs deux VOorageu # ses descendirent, Après qu'eles 4 eurent fait quelques pas, Bécassine 3 ravisa et revint vêrs le tramway. Le conducteur était surda plate-forme. Il Lenait une trompette, dans laquglle il s'apprétait…. s'amuser, II lui parut que
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    sal, … dans Nine Maison quia un drûle de nom, Ca s'appelle. Atar SET + M es F : 4 " + 8e mit à rire, à — Un tram, affirma-t:il, ça n'est Jamais pressé, Qu'est-ce que ça fait qu'un tram goit en retard? Ga vaut même mieux, Quand le tram est éxact, ça change les habitudes et ça dérange les gens, N'est-ce pas, vous autres? » Cette question. Elle le défroissa, ét, péniblement, épela Os-ta-tu-a Er-dié-ko-ar-ra, Elle ( ajouta: «— Qu'est-ce que ça veut dire, AÆ# ce drôle de nom-là? 1 Le conducteur se F mm. £ralla latôte, a— Je ne ni | CDA : | ne sais pas, dit-il, c'est du basque. Moi, je suls (1a8CON. » qu'une question : où | c'est-il cette | auberge du | Gentre? s … A ffec+, tant un : grand —— sérieux, le conducteur répondit : «— Ma belle demoiselle, je vais vous dire une chose étonnante : l'Auberge du Centre. elle est au Centre. » [1 souffla, le tramway partit. avaient quitté la voiture, [ls approuvère assine, Puisque vous n'êtes pas pressé, je vais | selgnément, NN moi, nous nt.n—{(Ça va bien, tendez... je ne peux pas me le rappeler, ce drôle de nom, mais je l'ai noté par écrit,s Elle explora sa poche, et en lira un chiffon a Vous demander un renVoilà : ma pelile et allons faire visite … *.. ce qui semblait com qué |! » Les voyageurs remontérent, le conducteur À approcha de nouveau la trompette de ses lèvres Mais il ne souffla pas: Bécassine revenait. Elle dit : Une petite fille, qui s'était mise à jouer avec Loulotte, cria : « — Ç l'Auberge du Centre.» En signe dé rermerciement, Bécassine lui laqua deux gros aisers Sur les joues, puis elle déclara : &— C'est beau, l'instruction!Cafaitpa: 4 raftre tout simple. À e — [ls sont tous bien gentils et complaisants dans ce pays-ci, remarqua Bé- Cassine, presque autant comme les gens . de mon pays de Breta chissant:+— Mais ce «ou rien, c'est la même chose, vu que le centre, ne sais pas où c'est. + Loulotte la tira de éen déclarant : « — Je vois le clocher de l’égl aller par &.—Ce qu'elle est intelligente,cette pe fit Bécassine avec admiration, ne. » Puis, réfléls m'ont dit.
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    36 ÉORATZFEAN.:Laratzean. en basque, c'est Le fleurs, le village Meuri. Loratzean mérite D Re et Loulotte cheminérent d'abord entré CEUX HSE se era haies émaillées d'églantines. Les talus n'étaient ne Rs bat se les re OBARER : | qu'un buisson de genêts, dont Île jaune d'or faisaient une parure charmante AU El ue _… dés pommiers étalaient leurs grappes fleuVibrait dans le soleil. destes demeures. Dans les jardinets, des ceri- res Loulotte dit : « — Ça sent bon comme siers, des faurièrs.… dans les petits flacons que Mémé verse Sur son mouchoir. s Bécassine dit : « — C'est en LOT plus beau qu'à l'exposition des flouré. # ÿ | LE . Puis vinrent les maïisons. Parmi la jeune verSE — Loulotte remarqua te — fn bas, c'est tout E blanc, rose et jaune ; en haut, c'est tout bleu … qui, d'un seul jet, s'élève à plus de et violet. En effet, Loratzean, dernier village millé mètres, En arrivant sur la place, «— Tu le vois, dela basse vallée de la Nivelle, est corne nos. voyageuses apercurent aussitôt fon tonton, dit Bécassine… Oh ! mais, blothà contre la Rhune, la grande montagne NC Proëy-Minans. Assis devant l'Ostatua, il en a déjà des amis icil Ça ne | a +" Li basque. 1 s'entretenait avec un groupe de villa- m'étonne pas, du reste : c'est un si bon ES He) {— Un chou trésor de ton- — . lon 1 — » appuya Loulotte. # Sare : UN all À son arrivée, M. Proey-Minans avait quelqué peu étonné les Lorat- _ de seanais, Ceux-ci avaient regardé non sans méfiance ce nouveau vénu Maïs M. Proey-Minans avait causé au hasard des rencontres. 1] aux allures originales, cet étranger, qui, on né savait pourquoi, portait , s'était intéressé aux enfants, il les avait comblés de sucettes et cola Jui le costume basque. avait valu la sympathie de l'épicier qui lui vendait ces friandises.
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    [NN | | F Puis, il avait questionné les mamans sur la santé des petits, les papas sur leurs travaux et sur les espoirs de récolle, Il avait RL les unes et les autres par sa simplicité ét sa bonté, par sa scrupuleuse politesse, "À Cependant, Loulotte avait sauté impélueusement au cou du cher tonton. «— Bonjour, petite. Bonjour, Bécassine, fit-ilen rétablissant l'équilibre de ses lunettes. Vous allez bien? Mes de Grand-Air aussi? Parfait … Loulotte battit des mains et dit : « — C'est amusant ici, on joue tout le temps. Quand je serai grande, je veux jouer à la pelole. Est-ce que tu y joues, toi, oncle Nans? » Cette question provoqua une hilarité générale. rire. Il répondit qu'il était tout à fait incapable de 6e livrer à un jeu qui exige de la souplesse, de la force et Cependant, Loulotte, à quirien n'échappe. Les. Ensuite, “on avait appris qu'il était président d'une Académie. Personne à Loratzean ne savait au juste ce que cela signifiait. Néanmoins, au jeu de quilles, où ils se réunissent souvent avant ke diner, les notables du village. 2. | Il les présenta. M. Froey-Minans fut le premier à en e bons eux. J'ai vu … Causantentre deux parties, hochaïient gravement la lêle et disaient : « — Ce monsieur-, c'est un Président d'Acadéile, C'est un savant.Ça nous fait honneur qu'il passe 268 vacances ae, nous !1 Eltel était ‘avis de tout Loratzean. .. Nous vous attendions pour aller au jeu de pelote. Un beau jeu, très aimé dans ce pays. Ce matin, on fera un peu d'entratnement avant la messe. Tantôt, il y aura grande partie, deux Français contre deux Espagnols. Voici les adversaires.s … Gésignait une guitare posée sur la table. Elle reprit: « — Et puis, Lu apprends la musique. uand nous sommes arrivées. Tu me montréras, dis? C'est joli cette musique-là, plus joli que ls piano de Mémé.»
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    Le! Bet 0 DER LS D Je suisle Te L'HURIE Re. À; , aute bn t 5 ‘4 #- D LE & = Loulotte avait bien vu, Au mo- : = chantait à + T | s eee Ton tiattre éXCE “ment où elle était arrivée, M. Proey-Minans, qui ne mi-voix une de ces mélodies popu- bien mauvais élève d'un maitre excel. eee ROC LS RQ nee. DEN UIE ÉrAET laires Ahme si original, qu'on lent, Le Basque toucha son bérelen signe se s'initier au maniement de la guitare. Son professeur, un entend fréquemment dans Îla région l FCe it Gt : DATA LE at le 6 pyrénéenne. M. Proev-Minans 5: dra. ni le monde, ni un JOUCUT jp "46 1 " de tare ne se font en ET nommé Kusküildua, lui montrait le mouvement du poucé droit qui Fait vibrer les cordes. savait de répéter le mouvement et l'air. Aux paroles dé La un JOUT mn petite Alle, ilrépon mit: & [i à I = | Ge Kusküïldua, dont le AENC ANA Un ne —= nom, ou surnom, signifie Le ss FN fi | Frisé, avait uné épaisse | Æ nn Len lee LPS KL er dati | Loison crépue surmontant , É SRE WAR une figuresi basanée qu'on /: Ai - À à 1 et D a EN me Re ee Le. Fronton, c'est sinsi qu'on appelle le Ale roses Pers ré au Fronton maintenant? Il ne me _ rain de jeu de pelols, él it à ne ES PA rie Po champion de pelote EE wste guère de témp# avant : Minaus Î1 ur she nr tn a At tn pre DO 8 fut invité à s'asseoir au premier rang ; les spectateurs 8e gToU* ei pérent autour de lui, sur Îles gradins de pierre. “À na "… dé volée ou au premier rebond, " et la renvoyer au fronton,-toujours en : : et ET ge | k Bécassine demanda : à — En quoi que ça consiste, ce jeu-là ? + Un de ses voisins répondit : | ne la frappant que de la paume. Quand « — Cormme règle, ça n'est pas comp iqué, Un camp envoie la pelote contre ce mur qui se nomme un <amp manque, l'autre marque un le fronton. Elle revient, L'autre camp doit la reprendre. M: a , point, Voilà.» L'autre voisin ajouta : = a — Et puis, faudrait pas croire que les pelotes d'ici...
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    à à vi Fe UT VE 5 RS Sea rise 2 le La re , : PA “ te on autour d'eux, L'un d'eux donna le coup d'envoi, la partie innt po FH Nés: les adversaires d'entraînement, prélude de la grande lutte de tn + eurs places il ne fallait pas l'après-midi, s'engagea, Et, lout de suite, Bérisquer de les troubler Cassine 80 passionne. wi * TASER cr ee fameux ui 0 _ Lebout Sur Ie gradin, dressée sur la point joueurs l'+ disaient. _ OURS se lassait pas de voir la balle voler des mains des jo parer ren : _ revenir, repartir, reprise dix ou quinze fois de suite. * Les fins connaisseurs qui f'entouraient, Elle appuyail: HR ü — Pour s4PT Surtout Kuskü. Kuskü je ne sais plus OQ quoi. Le Frisé, enfin. Il n'en rate pas une » | L ler) LL” 4 "x ne L << eo Le ES U. m. L = #é En effet, KusF3 M küildua était mer- Je he des <1 à d'autres mo| 7 .. veilleux d'adresselde 7 ments, quand la balle revenaitrapideet dé te AR Tape 5 : Bécassine crial précision. Nulle feinte ne le surpre- basse, il se ramassait sur lui-même, parfois, ue em à ht A ra . nait. 1] bondissait, dans une prodi- s'étendait presque sur le sol, el toujours il pieuse détente de tout son corpspour choisiseait le moment opportun, paumant reprendre les balles hautes. indifféremment des deux mains. étaient réussis: aussi fut-elle bientôt eénrouée à force de crier bravo,
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    + on A LÉGLESE RUSSES | Puis passa dans l'air calme la »; i vaitantse ; : De minute en minute, la foule qui entot- derniere re des cloches appelant rs ae pot on se ee trait le fronton grossissait. A l'assistance, les fidèles à la messe, La partie s'ar- du Bla à ilait être se du En ds be D trait es d'abord presque exclusivement masculine, rèta aussitôt: les joueurs remirent ave daque i = Ô de Na ELU è nier | ci se joignaient mainte- leur veste et rétablirent rapidemént F CUté ie toi ù la As : ss ANUIQUEES JS FEU EEE Ie : nant des femmes, des un peu d'ordre dans leur toilette. enfants, ous én costume du dimanche. — et) — ù : ' 11 expliqua que dans les églises | basques, les hommes 6t les femmes sont Elle désignait les filleltes de l'école, qui enséparés, a — C'est pas comme à Paris, traient à ce moment, Une des sœurs qui les remarqua Lou lotte: AlOrS, =. accompagnaient lui sourit, Caressa F0 visage. | je veux étre à côté des Alle désiena à Bécassine età Loulotte dés places pelites filles. » k 3 ame DR A Guidé par Kusküildua, % LE M. Proey-Minans était * monté dans l'une des tribunes qui, comme des balcons, cou- | rent aux côtés de l'édifice. 11 admira un instant le jeu de lumière descierges, avivant la dorure ancienne de l'autel, chargé + de sculptures dans le gout F ) cepagnol danse chœur. CE 1 … 168 Voix fraîches des fillettes et des femmes. Entrainés par l'exemple, M. Proers Puis, l'office commençant, il le euivit avec recucillement. Minans chanta, etaussi Bécassine, et aussi Loulotte, Leurs voisins ou voisines curent. | Des chants s'élevérent, très harmonieux, voix graves ëb la charilé de ne pas paraitre CearqueT lës nombreuses fausses noise qui leur. vibrantes des hommes, auxquelles répondaient.… échappérent, : ;
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    LA MAP AUT FA LEE È | , | . 58 mélait avec fougue. Un douanier, qui état son vVosin, il : « — Alfonso a des mains de fer, | les Espagnols gagneront, » Presque indignée, elle répon: L 4 L = à £ 5 Le y l les résultats acquis: soixante: neuf points à chaque camp. Celui J ; Soir. La tie, Fran4 rois, = L ol r' | | sa ce Qui gagnera la dernière manche dit :«— Le meilleur joueur, c’est Kusku… ur Fr fin, Cest le moment de la pause qui aura gagné la partie, Émotion Kusku quéque bon m précède Rs UT aus L'arbitre, suivant la indescriptible, discussions ardenFRE feu ume,chante,sur un Lon de mélopée…. tes, auxquelles Hécassine, placée au premier rang... F Ur Fur # si + # PEL Er é « LL. À . a = “ w * » ‘ | Fa s RE F …. par la duré balle de cuir. Quand la rampe | “… Les Français gagneront, Kusküil “vous me porterez bonheur, — Vous marcher , Fi lés mains gonflécs et F4 ru ils Ares dua passait, entendit, [1 sourit et dit : sur les mains? + questionna-t-elle, surprise, ne com- dent celles-ci bien à plat sur le sol et prient un | ä — Moi, je n'ai pas des mains de fer, et je renant pas. C'est une dure épreuve qu'ont à subir camarade de monter dessus sens venir la crampe, » Regardant Bécas- es paumes des pelotart, choquées violemment st sine, il ajouta : « — Vonez me.-marcher sur tant de fois, au cours d'une partie. les mains. Ainsi ft Kusküildua. « — Montez ! » dit-il à … Kusküudua dit : « — Merci, ça va Bécassine. Et, comme elle hésitait, il insista : bien, ça 86 déerampit. Me voilà d'attaque. » é— Alles-y de tout votre poids. » Alors, elle 5 … obéit, et mème elle essaya de v faire la On l'appelait. Il prit.sa place de combat. L'arbitre donna le signal. décida. lourde ». Au bout d'un instant... se =
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    | ——— Soudain, attaquée par À Juste au mMomenti où la balle allait toucher le sol, sans se retourner, il paurma, renvosa au fronton. Et ce fut le dernier coup, et ce fut la victoire. = ee Bécassine se faisait remarquer parmi Îles plus enthousiastes. Nul n'avait applaudi et acclamé les vainqueurs avec plus de force. “Maintenant, elle allait de groupe en groupe, répétant :u— Ce que c'étail beau Nous n'essaierons pas de décrire lés premières péripéties de ce suprême engagement, pendant lequel les quatre is luttérent en furieux au milieu d'un silence profond. fonso avec sa formidable force. | CA À Les émotions contenues se soulagérent en une Beau joueur, il disait : « _ Ca été presque longue acelamation. On entoura Kusküildua, félicitait, on voulait le porter en triomphe. Il se courtois, répondait : « — Tu as gagné, bien dérasea,…. «.… Ce que Kusku.. a bien joué! » Elle ajoutait : «— Vous avez vu? C'est moi qui l'ai décrampr. v Elle n'était pas loin de s'attribuer une part dans la victoire. Loulotte la suivait pas à pas, copiant ses gestes... E LE — [ESS =, ; per Dr — … la balle passa, basse, sifflante, il sem. blait impossible de la reprendre. Le premier Français manqua. « — Hoal (va), + cria-t41l, À son partenairé, d'une voix angoissée, Déjà Kusküildua courait, volait plutôt, vers le fond du terrain. ve ur - { ‘ i .- fl Fe re Te alla serrer ln main de ses adversaires, onle partie nulle. s À quoi Alfonso, non moins gagné ; on iächera de se revanchér une autré fois, Mais ça sera dur. » et affirmant de nouveau sa volonté de jouer à la pelote quand elle serait grande. « — Il faudra attendre pas mal d'années, dil Kusküildua, qui les avait réjointes, Nos pelotes, ça n'est pas des balles. AT
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    BÉCASSINE S’ESSAYE.. 45 y # ER 4 | ss mais, c'est tout mon désir. » Ils remontérent vers l'extrémité du terrain, opposéeau fronton, Là, la façade latérale de la mairie, sans fenêtres dans $a partie inférieure, se présente à souhait. “ … pour lés pétites tilles. » [ls tourna vers Bécassine demanda : « — Et vous, mademoiselle, ça vous amuserait-il d'essayer quelques coups? » Elle rougit de surprise et de joie at | répondit : « — J'osais pas vous le demander... | | ÿ LA [ae Fy … Qu'on en tienne comple, Kusküildua , Kusküildua reprit 14 — Essayer, ça avait tiré une balle de sa poche : il disait : « — Tenez, sis FH eng — Pas ner pour Pa | essayez, comme cela, à petits coups, la main bien ou- JU Geusement BéCassine M he He es ns ss de pee nue verte. s La palle allait et venait avec une rapidité et Elle essaya, ce fut piteux. La balle, si usage Sans dite se Fer ar UNE: Une précision merveilleuses, obéissante l'instant d'avant, devint brusquement rétive :.. lions de ce genre sont fréquentes au pays basque, mais il est rare. inscription en grosses lettres : les)inscripe APE … presque à chaque coup, elle tombait à « — Mais si, affirma son profesterre. Loulotte, juge sévère, prononça : seur l'encourageant, ça viendra. ä— T'es maladroite, tu ne sais pas jouer. Au début, on ne prend pas bien Continuant de causer, ils sa retournérent, s'adossérent — Je ne saurai jamais, » dit Bécassine le mouvement et on se fatigue, au mur, Au bout d'un instant, Bécassine demanda : dépitée. Reposez-vous un moment. » & — Tiens ! qu'est-ce qu'il se passe donc là-bas? L] we

    [image: Image 59]
  
    La foule, maintenant, rel chaises, une petite table sur laquelle carafe. Puis parurent plusieurs pérsonnagés, « … Vous avez probablement ‘vu son château, un peu avant la station, sur le cotéau qui domine la Nivelle. — Qui, j'ai remarqué, » fit Bécassine. Elle ajouta : « — Mais vous voudriez peut-être entendre les distours. Faut pas vous croire obligé de rester avée moi. C1 Alors, ils faisaient face à l'orateur. Des bribes de son discours leur parvenaient : e — liberté. Ordre. Economie. Travail. Respect des croyances... s refluait vers le fronton, On apportait des furent placés un verre el une graves, habillés le premier d'une jaquette, les suivants de leurs veslons des grands jours. ET, 7 Etes it M'E 6 AN) L = pas la candidat, M. Gozos.… — ll eut un geste d'insougance. 7 a— Ch! ma dit-il, la politique, ca ne m'intéresse guère : ét puis je suis décidé à voter pour M. Gosoa, qui est bon joueur de mpelote et qui a dé bonnes idées. Alors, ça n'est peine que je l'écoute. Reprenons, si vous voulez, » Bécassine remarqua : « — Cest vrai qu'il parle bien et qu'il a de bonnes idées, Et comme ils l'applaudissent | Ça va bien là-bas. — Ici aussi, ça va bien, répondit Kugküildua. Bientôt vous pourrez jouer une vraie partie. Essayez. 0 os tit nié dé > NS SSD se dut Celui qui portait la jaquette prit autres s'ässirént prés de u — C'est une réunion pour des élections qu'il va y avoir d'Arrondissement, Celui qui est debout et qui ot lace, debout, à la table ; les Kusküildua expliqua à Bécassine au Conseil va parler, c'est un ll. Bécassine ne demandait pas mieux. La. leçon recommença. « — C'est mieux, disait Kusküildua. La main bien tendue ; jouez du poignet. » De temps à autre, elle s'arrétail pour souffler. e … de coup d'envoi. On laisse tomber la balle, et on paumé all rebond Comme ça... n. Ils étaient vers le milieu du terrain. La balle alla au mur, ét revint, COMME d'elle-même, se pla cer dans la main du joueur.
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    Eécassine essayaz; ce fut ne { 5 médiocre. « — Recormmencez, commanda Kusküildua, et ne craignez pas de taper, » Elle dit : « — Je vas y mettre toute ma force. +, Elle paurna avec une vigueur qu'on n'eûl pas attendue d'elle, « — Bravol » fit Kusküildus. — Alf I mon Bécassine. La balle revenait BE en sifflant, 11 tenta de l'arrêter au passage, mais, surpris par sa vitesse, il la manqua : — « Gare les têtes, lh-bas | eria-t-il, Dieu! quoi que j'ai faiti + gémit M. Gozoa, à ce moment, disail ga salisfaction de voir des touristes, sans cesse plus nombreux, penis le ae a— Nous sommes heureux de es accuëlllir, aflirmait-il. Nous entretenons avec eux des rapports excellents, presque amicaux, Je les salue | cordialement, » Tout à son discours, il n'aperçut pas le danger qui lé menacçait ; il n'entendit pas le « Gare les têtes | », il ne baïssa pas la sienne, La balle le frappa en pleine figure, puis retomba sur la table où elle brisa le verre et rénversa la carafe, … Son émotion était telle, que M. Goyoa eut pitié. II la rassura : la distance avait amorti la force de Ia balle : tout le malheur se réduisait à une contusion légère el à un verre cassé. Rien de grave Aussitôt, Bécassine passa du fond du désespoir. CCE AU com bla dura , vissement. Elle cria : « — Alors je ne suis pas une assassine 7... Et vous me pardonnez, m'sieur ?» Elle eut volontiers embrassé M. Goroa, mais ne l'osant pas, elle le fit embrasser par Loulotte, Puis la joie. u 7% 4 = SO = D'abord pétrifiée, Bécassiné s'était ensuite précipitée vers sv victime, Et elle criait : à — Je vous demande 5 .. m'sieur! J'suis une assassinée, m'sieur |. Faut me faire méttre en prison, m'sieur | » Fr pardon à genoux, … la rendant élo- quente, elle 6e tourna + vers les assistants el continua , «—C'qu'ilest bon,ce M. Gozoal Cqu'il est gentil 1... Faudra tous voter pour lui!» Des rires et des applaudisséments éclatérent. Enchanté, M. Gozoase frot- : tait les mains el murmurait : « — Bonne affaire | Cette brave fille est en train de me gagner des voix pour l'élection. »
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    EN NÉ ee) MR SRE _Gozoa s'approcha de M. ProeyLa réunion électorale était terminée. Mo in de L 5e ARTE dus qui vous A Le = is qe TES " A 63 & SERRE : LC) > 1 d— Ma . EN: ; CE Ce + 2 Par petits groupes, les assistants 8e répan êtes, j'ai lu vos travaux ; permetlez-moi de me « … J'ai convié ce soir une cinquantung d'électeurs influents à un diner dans la grande salle dé l'Ostatua. Voulez-vous mé faire l'honneur d'assister à ce modeste banquet, et même dc le présider avec moi ? » M. Proey-Minans s'ins clina, répondit. dirent dans le village, commentant Île discours et l'incident qui l'avait Mtcn présenter, &k de vous présenter en mêmé témps deux requêtes. Voici la prérompu. S}{ mire : M | y “Le ET RUS ze L ë F1 " r: LE L = A Cu q 1 é Eu 2 4 7 Fa + fa x UE (Re à * gli Lr nr ! | ET UMTS, 2 . - ‘que l'honneur était pour lui et qu'il Mais. Er pa Bt FH Lips Elle était à peu de distance, entourée de toute la acceptait avec grand plaisir. « — Deuxième Sous ne DOUÉ sommes guère quittés: En- marmaille du village, qui, sans taraer, avait adopte et Loulatte et elle, qui s’accrochait à sa jupe, qui requête, reprit M. Gozoa, Voudries-vous la tyrannisait de cent façons. me dire au juste qui est celle brave Bretonne qe m'a si bien bombardé tout à Pheure ? Vous la connaissez, je crois ? — Si je connais Bécassiné | semble nous avons traqué les espions, fait naufrage, été prisonniers. + Il raconta quelques aventures de notre héroïne, puis, l'apercevant, il l'appela. = — 4 La etite ré 7 pondit ; « — Pourquoi je lui | | demandetais pardon ? Je Ini ai rien tits C'est pas ne moi qui lui ai jeté une balle dans le nez. s Füant de dit-elle cette réponse, M. Gozoa se mit à questionner Bécas“Fi per ss sine ; et ils allaient à pas lents...

  
    RS ce NL Le ERP PETER SF LACHISTERA gi À I PRES | (Al NIUE Il «… main nue, La pelote à __ chistera est peut-être encore —> plus intéressante. —= La chéeera, qu'esl-ce que c'est que cétte Dête-là ? — Ça n'est pas uné bête, vousallez voirce que c'est, » Kusküildua passait. nt … par les paisibles rucs du village, échangeant des saluts et quelques propos avec les promeneurs. Feu à peu, Hécassine s'enhardissait. Maintenant elle disait combien le pays basque lui plaisait ; elle exprimait le plaisir qu'elle avait pris à regarder. B'adressarit à écassine, Îl ex: M. Gozoa l'arrêta, le pria on s'attache ça au poignet: , 7 at A d'aller cherchersa chistera.u— Tout on y met la balle: on s'en sert ce la 4 — Très intéressant | » déclara M. Proey-Minans. D'un ton de suite, monsieur. » Quelques mi ‘ lancer; ça augmente ls force du coup, À énÊtré, Bécassine dit: « — Ça doit étre beau t Je voudrais la chistere, on fait des distance doubles au Her VOIr Ça. — On VOUS le Montrera un autre Jour et en un autré endroit, promit M. Gozoa, Ce fronton-ci est trop nules après, il revenait, portant L : L :Finstrument demandé. non d'à Main nue. » : Le, £s = RRQ 2, D 0 lt EU recevoir mes invités, » L'hé ele e— Cela vous convient-il, H‘cassine ? » interrogea M. Proeytait, les aborda. « — Monsieur, dit-il à M. Proey-Minans, comme Minans. Les yeux brillante de plaisir, elle répondit : « — Pour doit couchor ici ce soir, vous permettrez peut-être qu'elle aide au service sûr que ça me convient, Ça terminera joliment bien cette bonne : journée de pays basque. s du ‘an ruet,
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    PEER ET rer | * s y der . Ci … er ET dE L + = - =—— E “ Ts —_ Tr, PER ET ee St ‘» dE LE BANQUET AL" Fr k à Es | V4 LS = : | SE" PN \ Il ÿ eut la déliciense garbure landaise, il y : us eut l'alose de P'Adour, qui se sert grillée sur 2 ; Les invités furent ponctuéls ; ne na et le cassoulet de Toulouse, t pres ee a Ph oies uavant huit he Met et le jambon de Bayonne cui gi chaleureuser plaudis, € un peuavant huit heures, le diner ] yonne cuit dans du vin applaudissements a bliæerit: | commença. Ce fut un beau ban- de Jurançon; il y eut beaucoup d'autres J i : quet, plein de belle humeur et de cordialité, Fin cuisinier, choses excellentes. nas dessert, sur la prière qu 07 l'hôtelier s'était surpassé, à — EL VOUS Save, disait-1l, rien M EEE que de la cuisine de notre Sud-Ouest... » à =, % # … M.ProëyMinans chanta, lavec at- | COMPAENE - Puis, selon la cout ume, chacun « dit la … d'autres fins joueurs, la plu ment de sienne », chacun raconta une de ces bonnés art des histoires roulaient sur guitare, Ja histoires, gaies, fantaisistes, narquoisés, ami é jeu de pelote. Bécassine les ; Chanson basque qu'il avait ap” santes, qui sont de tradition dans le Midi. Et : écoutait avec une attention pas4 De le matin. Avouo és Qù il comme on était en pays basque, comme il y sionnée, n'en perdant pas un mot, a chanta avec plus de bonne avait à Kusküildua, et Kamon, et en oubliant fréquermnment son service. beaucoup... JM volonté que de sentiment Mu: _ sical. TT Nu titi LATE Lil EP A. A un moment où Kusküildua commençait Île L > récit d'un coup extraordinaire qu'il avait PÉUSS « … de ma visille eau-de-vie d'Armagnaë, pour boire à son *. 1.4 =: dans une partie à chisiere, l'hôtelier entra et élection. C'est moi qui offre, c'est Bécassine® qui servira. | dit: — Pardon de t'interrompre, ça ne Sera PES long. Je demande à M. Gozoa _Accordé avec remerci ments, » dit M. Gosoæ 1— Bravo, la permission de verser à chacun de vous un petit verre. le patron ! » crièrent les convives. : à mm" (6 4 C] ie = EE — —— ee

    [image: Image 64]
  
    TT …————".…———.———…—— (Ÿ L'HISTOIRE DE KUSKÜILDUA. . L'hôtelier continua * « — Voilà les bouteilles, et voilà le panier pour les servir sans les remuer. » Bécassine ne pensait qu'au jeu de pelote. Elle dit : KuskGildua avait repris son histoire. Il Y mettait tant de « — C'est drôle; votre petit panier, ça ressemble à une chistera pour enfant. » Feu qu'on croyait voir ce qu'il racontait. Bécassine buvait ses | paroles et, sans s'en rendre compte, copiait chacun de ses 7. gestes, ! le. =. Lr « — J'étends le bras en arrière, aussi loin que jé peux. 2 : Ts | rares * — Deux/ » répéta Hécas-. ne ma chistera, dit a — Un) répéla Hécassine. x — J'empoi sine, Kuskuildua et j. vplacs la balle... Un's «— Joli coup de chistera, Bécassina, mais la chistera n'est pas un instrument pour servirle vieil armagnac. » LES | ü— Quatreln dil M. Gozoa qui fut assez adroit pour saisir a — Trois / x répéta Bécassine. lé projectile au passage. : Une tempête de rires salua ses paLE De toute ma force, je Comme un obus, la bouteille traversa Avec un grand sérieux, roles, et cesoir-là, personne ne connut FE VOIE en avant. lrots/s la salle. ajouta: la fin dé l'histoire de Kuskiildua. + “+ + L 3 + Ci
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    50 BÉCASSINE ÉCRIT J'ai recommencéà écrire més mémoires. Je les écris en un éndrot bien joli où Loulotte et moi nous allons chaque malin. re ue true L ; . qui nous donnent de l'ombre. On domine … il faut être savant, Ça serait plus commode : FL petit SEE a vallon re ue la baie, et au delà on aperçoit les montagnes on les marquait de couleurs différentes, comme alaise qu'on RRPREE ji LÉ prie 1 basques, et aussi d'autres montagnes dont on dans les atlas. C'est ce que je ferais si j'étais My. 3 arbe, M'Y a quel sy dit qu'elles sont espagnoles. Pour-distin- gouvernement. Mais, sans dire de mal dés gouAA ques. gros CAMATS, guor les unes des autres. vernements, il faut reconnaître qu'ils ne s'océu1 tout tordus…. pent… - Fes … retricote: et ainsi de suite; … pas beaucoup dé la commodité des gens. et les heures passent avec une Quand nôus arrivons à nos tamaris, jé m'installe sur mon pliant, je tire de mon sac mon vitesse incroyable. Pendant ce | it bi Slus 1oi ‘elle nous apertricot, mon cahier de mémoires, mon stylo. temps, Loulotte s'amuse à cueillir pare es a tr ce Meuh L.. rie Je tricote un pet; et puis une idée me vient, de l'herbe et la donne à manger à ot l'avons appelée Meuh. Loulotte a une autre amie: je la note sur le cahier ; et puis je... io une brave petite vache qui est © c'est une chèvre, que nous nommons Farbe, à toujours là. cause de l'endroit, ét à cause. à nu wi, | \ | Vas A | mi L | Ÿ sl … qu'elle en a au menton. Je suis moins tranquille quand … aux endroits escarpés. Barbe emmène ma Loulolle au sr à VIN . ma petite joué avec Barbe. Ces bôtes-là, c'est capricieux, c'est bord de La falaise, De les voir là, ca me donne des sueurs d'angoisse. Je volage, on ne sail jamais si ça va vous donner une caresse ou n'ose pas aller chercher la petite, ni même l'appeler trop fort, par crainte un coup de corne, Et puis, ça & plait. de provoquer un faux mouvement. Je lui dis doucement : L1 mm vf 1 L j
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    Re … à 5e poursuivre et à se jeter à l'eau, et elles riaient comme des bienheureuses. Loulotte à repris : «— Je veux qu'on se baigne.» J'ai dit : «— On ne peut pas, maintenant, onn'apasles coslumes ; on pourra tantôt si ta mémé permet. — Elle dira oui si c'est moi. ; Cl He nusant. » Je me suis rapprochée, j'ai regardé. Un peu à gauche, il y a une jolie petite plage. Là, en effet, une dame prenait son bain en compagnie de sa fillette. Elles jouaient... a Los | .. sLl # | fl Hi = À Meuh est gentille. « Le plus sourent, du reste, elle ne m'écoute seulement pas. Hier matin, selon la coutume, Loulotle avait suivi la chèvre à l'extrémité du ravin. Au moment où j'allais lancer ma phrase habituelle … ' l Î LL. | ou Eee il À cette petite plage. — Oh oui | Madame, «qui demande »,a-t-ells fait. Elle ne se trompait pas. Madame, que nous parce que c'es t parei À la Bretagne. : Madame a fait Avr / Au / | avons rencontrée sur la digue, a donné tout de suite la permission. Elle a de l'air de quelqu'un qu'il n’est pas de votre avis. J'ai expliqué : | demandé : « — Où comptez-vous vous baigner? » J'ai dit : « — Tout près, - \ Ji LE te madame, là, sur la jolie petite plage. — ride L | das "2 | : # | : h - = EU Î «— Bien sûr qu'ily a des petites différences. | En RER à a beaucoup de rochers, el ici ie. ; x en a guère. Ét ici v a des montagnes, tandis qu'y en a = ' : re | pas en Bretagne. Mais ça éerait tout pareil si en Bre- Madame a conclu ii— Nous sommes … dé n'avoir pas pu sortir de | tagne y avait plus de montagnes et moins de rochers: d'accord, Bécassine : ce serait presque ma phrase compliquée. Vers quatre heures, la | où bien si ici y avait moins de montagnes et plus de ro- pareil, si ce n'était entièrement différent. petite fille et moi, nous avons mis nos cosD : | À chers: ou encore,\'si, dans les deux endroits, y avait À son sourire, j'ai vu qu'elle se moquait tumes. Loulotte était à croquer. Elle dan| plus... non, je veux dire moins. Enfin. je m'entends. » un peu de moi, et j'ai été vexée sait de joie et disait mille folies. L] ; F,+ _ ..
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    ss 52 LE BAIN Gracieuss a répondu «— Oui, Madame, c'est permis ; m \ ‘ Comme nous allions partir pour le bain, Madame à dit: faut faire attention à ne pas mouiller étsalirlesta is. a— J'ai un scrupule,set elle a sonné La géranteest trèssévère là-dessus. — Vous entendez, Gracieuse, la femme de chambre. Bécassine? » J'ai promis =, = - = Elle lui a demandé, : « — Diles-moi, quenousferions.… je vous prie: le réglement permet-il d'aller et venir dans l'hôtel en cos: tume de bain et en poignoir? » = aux crabes. téétera, tcéter, »° Elle mar- arrive de je ne sais où, ent chait en dansant et en chantant la Mère peut-être dés Amé- GA TS Michel, ce qui voulait dire que mes pa- riques, uné Va- « roles et rien, c'était pour elle pue. tout pareil. Ça-m'ennuyait, vu que je mé Connals aux choses. “ 7 … On 4 un peu fait les lésards au bon solgil :… ; … que je n'espérais, Peut-être avait-elle un peu : peur, Nous ne nous sommes dispulées qu'à la fin du bain, qui a été plutôt un barbotage, quand j'ai dit que c'était assez, qu'il fallait rentrer, Elle ne voulait pas, nais enfin elle a cédé, FL ta bem "4 je n'arrétals Loulotte su Tu ne méllras ais. en rentrant, il 24 " regardées toule . ai site mer de Saint-J ean-de- 6 - RE Li ut pas s'y fier. Ço a un petit air tout = des cailloux... Tu feras attention doux, tout tranquille et puis brusquement il vous , _ “ohne CPE ot rt EE Dé, MURS UE ttes cé D So pas _ . ’ "F se CE .… attention à nos pied 4 Pa re nn UE, mi Nous sommes parties. Pendant le bout de été pour mes craintes. Loulotle s'est montrée plus obéissanbe.., LE Fes = FANS rx PRE f: our ou , (A0 “e * LICE, à TR a .f è sn “CN Le ; 1 Ep i \ f à 1 ! TE fe F | j Îl ‘1 4 ri: 1 FM Liu Î E LR fl Ë È 1 à Î W : … d'une force incroyable. Par les temps les plus calmes, ça brise sur le mûle qui protège la baie, et il y à des rejaillissements d'écume comme des feux d'artifice, Je m'empresse de dire que j'en ai = Fa dt æ VEUX. chemin, pas de faire des recommandations à Tu —. resteras près de moi. F * pas les pieds où y a. CPS LE # on a remis les peignoirs, et on s'est dirigé vers l'escalier qui va de notre plage à la digue. À ce moment je me suis rappelé les recommandations de Gracieuse. | | | [ Lot dé

  
    ET … à l'eau bien claire, J'ai dit: u— Voilà ce qu'il “les sécher. Fais comme mois J'ai sorti 4 faut. Fais comme moi, + On est entré dans la mare, lé pied droit au-dessus de l'eau et Loulolte has er on y a secoué ses pieds; au bout d'un instant, m'a imitée, C'élail pas commode de se tenir sable, un SAT eee en algues toute la saleté était partie. J'ai dit : — C'est pas sur un sul pied, surtout que la petite fille sur nos éspadrines, Faut 168 laver pour ne tout de les laver, faut maintenant … riait comme une folle ét jouait à me pouspas salir.les tapis de l'hôtel, » Alors, j'ai n uste devant l'escalier, une petise ser, Ça a donc élé assez long ce séchage, | mais enfin on y est arrivé, Alors j'ai dit : x Te E LT -g 1 2 re. Pe : à , 4 4 E t c 4 41 à” D: JE M RIRES 1 Æ ne + a— À l'autre pied, ma tenant { et . mème cérémonie a récommencé pour le piec RARE die Hess gauche. used il d'été HR ste LE | D Sec on n'a euqu'ale po- citals je me 15418 : Fe TE manche «— (ja été vraiment len COM d l'osenllor biné, on a pris toules les précauPre tions, la gérante ne pourra pas j érier, » Enfin, pour une fois, j'étais assez flére de moi. Nousarrivons à l'hôtel, nous grimpons vivement nos deux étages. En che> ' ES es _ commence à me rhabiller. Mais en mêmé temps, je prétais l'oreille vers la porte. par où j'entendais un bruit de En voix, et parmi elles celle de A la gérante, qui paraissait... | … je ne m'en moquais pas du tout, je me sentais inquiète. Tout d'un coup la porte s'ouvre, Gracieuse entre, elle me dit : « — Eh bien ! vous avez lait un beau coup! La gérante est furieuse. Je ne l'ai encore jamais vue dans une pareille colère. très en colère, J'ai mème mis l'oreille contre la porte, pour mieux entendre. Je mé disais + « — À qui en a-t-ellé? Pas À moi sûrement ; alors je m'en moque |» Tout en affirmant que je m'en Mmoquais,.…
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    54 TOUT S'ARRANGE af « … jusqu'à votre porte, il : Les paroles de Gracieuse m'ont causé une y avait sur le tapis la marque de deux pieds FE dise ee aa £ pare rene at telle émotion que j'ai senti mes jambes se dé- CR nee BA POUR ER GRAN BE 8 dus D te fi Co nie eo ce rober. Par chance, une chaise se trouvait der- vus. Elle était furieuse et elle n'y comprenait en À Neil tént ; se AA rière moi; sans cela, je risquais de m'assecir ren. Elle répétail : Pourque: des pieds droits Er pr Ne re 2e Ti sur le parquet. Gracieuse à Par seulementr…. = me d ET bed cr # RS onner d'explication. ea 1 Sa | continué, e— Depuis le seuil Ne | de l'hôtel... CL] ES, « … était an premier, j'ai effacé les é eee Ces Ruben du second étage Toute tremblante, j'ai demandé : «— Est-ce que sr ans: Ip ROUE EM Ne DOUTE RAS vous croyez qu'elle cé venir ici ? me gronder? el re savoir à quelle chambre elles allaient. » qu'elle me fera gronder par Madame? » Vivement, Gracieuse a répondu : «— Pas de danger. Perconne né vous a vue airer : el pendant que la gérante… Ces paroles m'ont fait tant de plaisir que je n'ai pas pu m'empêcher d'embrasser Gracieuse. re — .….faïtsécherses Ÿ Elle a repris : « — Expliquez- ns pieds. Elle s'est mise à rire elle a diti«—Je 4 r moi donc pourquoi on ne voyait que des pieds crois que je commence à comprendre, Pen- … de voir ma bêtise. Loulotte nous avait droits. Je ne comprends pas, — Moi non ÿ US, » dant que vous séchiez le pied gauche, où | écoutées en nous regordant de 525 ds yeux | ai-je dit, Et, tout en achevant de m'habiller, je aviez-vous mis le droit? — Dans la mars, » qui semblaient nous manger. Elle a dit: «— t lui ai raconté les précautions qu'on avait prises, ai-je répondu en baissant lé nex, bien con- ça, ça fait rien : on & pris un bon bain,» Cette comment on avail lavé les espadrilles,.… fuse, car je venais enfin. pelile-là, ça sera un grand philosophe : Li Hs à # LT
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    Ne ‘hs ns mi is: à re € settesurle balcon de la chamHier, elle m'a dit : «— L'his-/ des pieds... on qui ne tenait pasen n matin, il est parti sans dire adieu à perUn | dene prévenir, sans sonne... C'est sa manière. Je crois aux bains du Casiqu'ilestemplo a, COMME On dit ici.s A6, de la Pergola DA + nee EE ETES TT Ze dent a'aeu qu'un ré et, qui a été de me rendre gran de amie de Graeuse. Chaque matin, nous faisons un brin de cauEure uv les unes de la dame, SRE disait, par le plus beau temps, qu'il avait dû y avoir uné tempête affreuse, ou encore elle prétendait qu'elle avait entendu. . Poussée ment, j'ai dez nom, un surnom plutôt : ŒU …+ = RE is À. de cheMibre d'étage. C'était un drôle de garcon, au nez pointu, au crâne tondu, fureteur, fouineur, qui voyait tout eb qui tournait tout et farcer… bre. toire . des gémissements, que l'hôtel était hanté var des revenanis. Intri guée, j'ai surveillé, et savez-vous ce que die vert? Au milieu de la nuit, de die mettait l'aspirateur de poussières dans le vestibule qui précède la chambre. faisait. ar une espèce de pressentide mandé son nom : « — Attenonc, à fait Gracicuse, an drôle de Zidore. s il le Toute réveuss, j'ai murmuré : être mon petit zidore, dont, depuis si longtemps, je sus | éans nouvelles LL. » EE EEE ———— Des farces, c'était surtout AUX Anglais et Anglaises qu en faisait, IFne les aimait pas. Il disait qu'ils sont difficiles p le service, et qu'ils ne donnent p as dé boires. Ÿ a Qu vrai Là da Il avail surtout p grippe une dat me anglaisé:..7 _ Ha a -xh La us a sÙ pos) a 420 À ls À 4 Ad he 2 4 . fonctionner, at Ai ce bruit-l4 que l'Anglaise, à demi réveillée, prenait pour de la tempête ou des gémissements.. Mais il me faudrait uné ‘ournée pour raconter Loules les farces de ce valet de chambre.» J'ai demandé ce qu'il élait devenu. — C'était, a à répondu Gracieuse., ; — Ça pourrait bien

  
    D Certaines de mes nouvelles lectrices ne savent pas qui ést Zidore ; je vais donc le leur présenter, Quand 'e l'ai connu. il était aide dé euisiné, Mitron comme on dit, chez M®° de . faisais més débuts de femme Grand-Aur, où je dechambré. J'ai reçu de lui quelques lettres, puis plus en. et éé silence ne m'emp chait pas de penser souvent à mon petit Zidore: Après ma conversation avec Gracieuse, pensant plus éncore-à lui, je suis allée sur la lage dé la. Pergola. Presque tout de suite je l'ai aperçu. je me suis élancés, les bras ouverts, … Comme métier, je suis planteur de tentes et parasols: C'est pas bien payé. — Mais c'est pas faligant, » ai-jé continué. En eflet, sur la plage, on ne voyait ni une tente ni un paragol, el, en passant, j'avais entendu des dames... CL SE nm F RE _ — _ L'ON RETROUVE ZIDORE L AT Ë É À J'étais déjà presque une demoiselle, et lui était presque encore un petit garçon. Un drôle de petil garcon, la tête près du bonnet, préférant l'amüusement au travail, toujours en quête dé farces, Mais gentil au fond, et malin, et si gail Il me jouait des tours ; je Le grondais, jé lui faisais la morale, ek J8 ne ui en voulais iamals. # Tout de suile je l'ai aimé comme un petit frère. À la guerre, il s'est engagé, je le voyais pendant ses permissions + je l'ai vu plus encore pendant mon voyagé chez les Tures, (1) La guerre finie, resté s0ldat, on l'a envoyé dans 2 des pays de sauvages, en ASit, EI Afrique. # … j'ai laissé relomber mes bras, et je me suis hornée à lui demandér ce qu'il devenait, Il a répondu : « — Pour l'instant, je cuis au soleil un rhume dont jé ne peux pas me débartassér, un rhume que j'ai pris à l'hôtel, en ms relevant ‘la nuit pour jouer des tours à une dame anglaise. il s'est soulevé du sable où il était couché, et il m'a dit : « — Bonjour, Mamzelle Bécassine | je vous avais vué de loin ces jours-ci ; je vous aurais déjà fait visite si vous n'aviez pas été à l'hôtel que j'ai quitté.» 11 disait ça d'une voix aussi tranquille que ai on s'était séparés la veille. Ça a coupé : mes eflusions :…. Pad - 4 ë ET Bécassine, . qu’on s'est vus, vous n'allez as me gronder!s Ia dit ça de son air cälin auquel e n'ai jamais su résister, puis il a-repris : « — Je suis aussi mai(re Dipesure An fait, j'oubliais mon “élève, Où donc est-il? Ah! le voilà |». « — Oh, Mamzel'e depuis si longlemps … qui s'en plaignaient, Il a ri, fait un clin d'œil, et a expliqué : « — C'est pas fatigaut, parce qué je sais m'y prendre, Je raconte qu'il va seu de la tempête, et que ça interdit le plantage. — Alors tu mens, ai-je erié, et tu ne faispaslé | Tee travail qu'on te paye. C'est pas bien ., po “he re les Turcs. PORN QUES = os re (0 4 LL;

  
    LE BAIN FORCÉ ETIETET . CF it 5 et de | “% “us ls È ‘mn su au MC AMEL NI LAE RS eu + e. il : LOT AL = . fe | EE, as a = = — 4 L. GE "a nd: Mir - Couché sur le sable, à quelques 2) | Lee) b | pas, un petit garçon faisait les mou- | Le ar age ” " sat tles a re «… ce qui serait malsain pour mon rhume. Vous C'en En Grernes ort les jambes. comprenezi? — Oui, je comprends que ce métier-là ù ë C'est bien. Continue », fui à C non plus ne te foule pas. Ça n'est pas bien, » Tandis gneurs | Ils sont enragés pour se baigner dans ce Zidore. Et il m'a expliqué ::— Je Gus nous causions, la maréeavait monté; deshommes, pays. Quelle drôle de manie |... Est-ce que je me re CDN baïgne-moi? Pourtant, je suis maitre m'évite d'entrer dans la mer = = D. baigneur.. Et puis, en à un qui | — RON 0 _É a une crampe, il fe que je me TE RP TEE PU | NS NE CU I ET ET pe QU mette à l'eau. rl lui. donne sa lecon au Sec: ça des dames apparaissaient en costume de bain. Lu CE . convaincre. Mais soudain Zidore murmura : « — Voilà le Suédois maintenant ! C'est le plus enragé de tous, Je n'ai plus qu'ä me sauver. » Axel Swenson s'avançait vers lui, Il | saisit le drapeau, il saisit Zidore qui cherchait à s'esquiver. Il dit : « — Drapeau rouge. Oui, je sais. … regardaient la mer unie.comme un miroir. Brandissant plus haut son drapeau, Zidore criait : “— Mer agitée. Pas en dessus, en dessous, Bien Lames de fond... Défense de baior allait peut-être se laisser. «… pour le repôcher. Avec mon rhume, ça ferait du jolil» Alors, il a S pris un petit drapeau rouge. 11 le bran- plus dangereux. dissait en criant : «— Mer agitée ! gner. » On hésitait, Défens,de baigt Br 25 gens, ÉLONnés, le’ regarda EEE ir cr “Sense \\Tssmeai UYLEILIELLL IMELCLLLL TEA hs Du hu ns RES ee + un Le lendemain j'ai requ une lellre où Zidore RE me disait; « — C'est dégoûtant, ce pays où 1 « … Lames de fond : je sais ; pas ï …plongea, reparut; puis, nageant d'un vu ce le re à HE vrai, pas danger. Moi faire prendre bon bain bras, sans effort, il gagna le milieu de la us es : mens ee ee se pe RES à maître ba gneur. » Aussi facilement ee je baie, cntrainant toujours mon ae te 5 - | ferais de Loulotte, lé champion des Jeux Ulym- Zidore, qui se débattair, qui poussai ssinels ne i 1856, En voilà encore pour quatre on cinq 4n$ | l'eau, 2 1N de: Lee RS : das husiemendts de SOU 8 MARGE avant de nous revoir! ai-je pensé. | FES = 3 À a Æ . - ne , 8 En
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    Li CAL } * ET 7: 4 = , DEÉEUTS IN OMO EU Quelques jours aprés ma rencontre — D — Tout de suite, M. Proey-Minans s'est avec Zaaore, M. Proey-Minans est Venu nous voir, écrié : «— Il faut voir cela : Spectacle pittoresque... On s'est promenés tous quatre ensemble, st, au cours … "dont voici la reproduction. - Mœurs locales. Intérèt le plus vif. — Voir quoi ? a de cette promenade, nous sommes tombés en arrët dit Madame ; une pauvre bète qu'on assassiné ? des dévant une affiche. =") chevaux éventrés ;. C'est barbare et répugnant, | | — Chère amis, à vivement... LR. Le jour de la course, elleest partie dans l'auto de son inséparable Lrio anglais. M. Proey-Minans, Loulotte et moi, «.…riposté M. Proey-Minans, ne con nous SOMMES allés par fondez pas la course espagnole et Ia le train à Biarritz En course landaise. En cette dernière, pas sortant de la gare, tande sang versé, rien de cruel, mais de dis que nous nous intrès beaux exercices de force et d'a- formons du chemin dresse.s Madame s'est laissé convainere. des arènes, il y a eu. un remous dans la füule, on a entendu un bruit de musique, et des voix ont erié : « — Les voilà | » Alors on s’est rangés dé chaque cûté de la rue, et bientôt on a vu paraître quatre Jlandaus. Dans le remier, il y avait un orchestre de trombones, de pistons, de cym les... Ces Dans les autres landaus, il y avait les loréadors, [15 étaient vêlus … et de grosse caisse, Les musiciens soufflaient dans leurs instru- de vestes brodées d'or el de pantalons blancs. De près, c'étail visible ments ou tapaient dessus tant qu'ils pouvaient. Sans avoir la prélen- que lés vestes n'étaient pas neuves el que les pantalons né s0r| tion de m'y connaître, j'ai trouvé que c'était une jolie musique, Lout à taient pas de ma léssive. Maïs ça, c'est un détail, Je vous ässuré que fait genre mausiqu: pour chevaux de bois. qui est-celle. que.je-préfère.… , quand il.y.a là-dessus.

  
    L) + + … ue Zidore, maître baigneur si peu de temps avant, j'allais le retrouver toréador ? Mon sang n'a fait qu'un tour. J'ai crié : a— Eh ! fidore! t'es pas lou d'aller te battre avec des bèles enragées ? Tu vas te faire Luer, » Il a regardé de mon côté. Vo NÉS k LU ic Li NAT dr unes en planches. Madame était assise. … le soleil du midi, c'est magnifique. La foule con naissait bien ces toréadors. Au passage, elle les applaudissait et les nommait par leurs pelits noms : Pablo, Antonio, d'asé, Pedro, Eux saluaient, souriaient, contents de leur succès. Dans le‘dernier landau, assis sur. Les arènes, ça n'est pas du tout, comme je m'y attendais, un monument imposant ; tout simplement, sur trois côtés du terrain qui sert, d'ordinaire, aux parties de pee à chistera, on avait élevé des triAUX ARÈNES … m'a âperçue, el a répondu : u — Vous en faites pas, Mamzelle.. On se risquera pas plus qu'il faut. » Et puis il a éternué, ce qui a coupé son discours ét m'a fail connaître que son rhume durait encore. Les landaus avaient passé, Maintenant la foule. Loulotie a fail sa révérence. . … Je rebord de la capote, un homme dominait ses compagnons. Autour demoi, on disait : « — C'est le nouveau, la révélation du jour. L'est Fidoro. » Jugez de ma surprise quand, en ce Zidoro, j'ai reconnu Zidore. J'avais bien remarqué le nom de Zidoro sur l'affiche, mais pouvais-je penser. au premier rang de la plus belle tribun : elle nous a fait signe, ét nous avons occupé les places retenues près d'elle. Le trio anglais était à sa gauche. J'ai salué, M. Proey-Minans a salué, 59 re nr) … Se ruait vers les lrams qui conduisent aux arènes, 11 a fallu presque 5e baltre pour y monter, J'ai eu bien de la peine à y caser ma petite, et surtout M. Proey-Minans qui, dns ces occasions-là, est plus difficile à condure qu'un enfant, Brusquement, les trois têtes se sont inclinées, sont tombées sur les trois poitrines, juste au même moment, Juste du mème mouvement, comme si un même ressort les avail poussées, Il doit y avoir en Angleterre des écoles où on apprend à saluer ainsi. ——— # # Ci L —_—— à L
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    | Se | LA COURSE LANDAISE La musique gagna son estrade, les toréadors se disséminérent dans l'arène, face à l'endroit par où la bête allait venir : ily eut un grand silence, puis une ports basse Les tribunes étaient pleines à craquer. Il … de temps pour regarder le public, car ; rÉRE y avait là probablement tout Biarritz, sans les toréadors ne tardérent pas à faire leur s'ouvrit, et la première vache parut. doute tout Bayonne et autres environs, entrée. Marcnant deux var deux, saluant certainement tout Saint-Jean-de-Lus : à du béret ou de la main, ils firent le tour chaque instant, je découvrais des figures de de la piste. Des vivats et des applaudisseconnaissance, Mais je n'ai pas eu beaucoup. ments les accueillaient. . … COMME Un Che eme, Val de cours ; CA Le, sé =" s'arrôte brusque- » 4 -_ ment; ça fait ur. Xe ” = | LE | un bond et repart enr … n'en avaient pas plus de peur que st = — dl En vitesses c'est partout à la fois. «TT, elles avaient été en carton. Ils se met ESS = A Moi, ni pour or ni pour argent, BL Leg taient au milieu de l'arène. Ils appeM On appelle les combattants des toréa- je ne me serais approchée de laïent la vache, ils l’excitaient en agitant les bras, en lui présentant un foulard rouge. L dors ou des toreros, pourtant, ce ne sont cesespèces de bêtes féroces. pas des taureaux qu'on voit dans les Mais Pablo, Antonio, courses landaises, ce sont des vaches. José et les autres. + Des vaches extraordinaires, du reste. #7" C'est fin, c'est nerveux, ça a Le diable # au corps. Ca galope.. Elle fonçait sur eux ; ils ne bougeaient toujours pas. J'avais La bête passail 8 contre aui sans le blesser, mais la gorge serrée et le cœur battant. Et puis, juste au moméntoû je rès à le frôler, D'autres fois, au moment où la vache arrivait lôle croyais que l'homme allait &tre transpercé, il faisail un mouve- baissée, le torero mettait le pied entre les deux cornes, franchissait ment du torse, presque rien, et ça suilisait. d'un saut l'animal, et ça, c'était encore plus joli,
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    ré 3 " — | Le. + de tp) PRE RIRE SEPT di out à rs Pl le CAT RES FE E à _——— d eo À d * = . n d > nt . L a z é “ * * Par = : [1 = — = + : = + L] x] ZIDORE SE MÉNAGE 61 4 ni | à E shit * ue ne | VA sibls de la vache. Sa place der Re un moment, j'ai entendu qu'on appe- | | (A préférée. k … C'était le haut dé la palissade, du côté lait s à — Mamzelle Bécassine ! 0 Tai re en F. E dépourvu de tribunes, Il s'y asseyail, les et j'ai vu mon Zidore juste au-dessous de ma | sk jambes pendantes, fumait tranquillement sa lac, Il m'a dit : « — Je crois quo je ne ; É cigarette, non sans fréquemment lousser ou erai pas ce métier-là plus longtemps que les éternuer, et il né 56 mélait du combat que autres. Ga me parait malsain... pour crier des plaisanteries à ses camarades. 4 | | Se S 1" … … que c'est sans danger, mais j'ai pas | AE | ml confiance. » La conversation n'était pas | ru : “i \ "… Jusqu'ici, commode, vu qu'à chaque instant Zidore re pour les hommes pressés de trop près par AT. ça ne m'a pas l'interrompait et disparaissait derrière un Fpiieer Ilexistait un de ces abris en dessous SV he donné grand de ces abris comme il; en a én divers en- PE place. Zidore s’y précipitait dès que la 1; mais voilà mon numéro qui approche, il droits de la piste. vache faisait mine de venir de son côle. va falloir travailler :c'est moi qui fais la statue. — Quelle statue? ai-je demandé. — Vous ver| rez: une drôle d'invention, Le patron prétend. ||! | Il Il k o— Tu sais, Pour la — 1 Et puis, il sortait la têle révélalion du jour, tu avec précaution, et il lui ne te révèles pas beau{ fallait un bon moment d'exa- coup |» 11m arépondu : - | | men avant de se décider à s— Pour ce ‘quon me sortir tout entier. «’ai eu un paye, se f su honte de le voir si peu assez. Et puis, - rave quand les autrés des de me var Pétaient tant. Je n'ai pas pu tue. Voilà le m me retenir de lui dire : je vais m'habiller. 4 +
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    62 LA STATUE + & ‘ff à : RE SEE ee du POSTE TR = « + 1 __. : DEL absolument imEra mobile, et en effet, à distance, on aurait pu NS Puis Zidore re- le prendre pour une statue. Alors, la vache + eue parut. IL était fut lächée, Elle resta un instant sur place, au vêtu d'un sarrau probablement éblouie par le grand jour. Puis : tal blané qui hui collait au elle baïssa la tête, ei fonça sur Ka Dans l'arène, maintenant ose. corps; ss cheveu étaient statue | | vide, le chef de la troupe annonçait : cachés par un serre-tète blanc également, etsa figure ST Ts 0 u— La Statue, numéro inédil, sénsa- était barbouillée de blanc comme celle d'un pierrot. À) tionnelle création de Zidoro, l'éblouis- Il sassit surla chaise, sant torero, La révélation du jour | » il s'y tint... On installa en plein milieu une petite | estrade, on mit dessus une chaise. … ét touchant mon chapelet dans ma poche, je faisais une priëre pour lui. La vache, maintenant, reculait, … il éternua. D'un bond, la vache fut sur lui, na des cornes. Chaise et homme furent lancés . Le Brusquement, elle s'arrêta, hésila, comme effrayée… Mais soudain, on re ré 5 MN et, du ufle, lle flairait.. Ah! je vit une expression de détresse sur la à deux mètres en l'air. Il y eut un grand cri d'anvous assure qu'on était ému, et mo figure de Zidore. Sa poitrine se sou- gosse. plus que tout le monde. Je m'en voulais de mes leva, sa bouche s'ouvrit, &l... paroles méchantes de tout à l'heure, j'avais peur pour Zidore, qui devait avoir bien peur lui méme, : = us | Tandis que des toreros détournaient l'animal furieux, l'attiraient vers re brusquement, il se précipita vers le chef de la troupe. ‘= le toril, d'autres relevaient Zadore. Par miracle, il n'était pas blessé, les [1 lui cria : « — Donnes-moi mes vingt francs... J'en ai assez de cornes n'ayant frappé que la chaise, Péniblement, ils mit sur ses jambes:et, votre sale métier. Donnez mes vingt francs. Je m'en vais. « quand il eut repris ses esprils Je pus enfin respirer... Les spéctateurs riaient de tout leur cœur.

  
    —————————ELELE ne 4 UE ] Le. 0 ; ï NT Le ! ue 5 À 5 fut la Un, An anectacles el alien: = FR ‘une dé Me pélites Notre départ a été bien joli et émouvant. A a gare, pour reusement, c'est aussi la fin de mes his- nièces est avancé— TI faut que nous dire adieu, il y avait le trio anglais : ça, ça n'était pas émoutoires du pays basque. En revenant à jerentre à Paris, a dil M. Proey- vaut, Mais il y aval aussi Une députalion des habitants de Lorat| l'hôtel, nous y avons trouvé des lettres Minans on me demande d’avan- sean, avec le maire et M, Gozoa en tête, pour Madame et pour M. Proey-Minans. cer l'inauguration de mon Acau— [] faut que je rentre à Paris, a dit démie. » Ils ont décidé qu'on Madame : le mariage. parlirail le lendemain, et tout de suile je me suis mise à Jaire les malles. RP lv e De ei De en Pour Madame, un gros bouquet ; pour M. Proéy-Minans, un écrit sur parchemin, qui le | Co me on aime les discours dans le Midi, le nomme, citoyen d'honneur de Loratzean ; pour Loulotte, je ne sais combien de sucettes, de maire en 8 fait un, joliment bien tourné, auquel quoi lui donner des indigeslions pendant un mois... M. Proey-Minans a répondu, joliment bien aussi. Et puis on nous a offert des cadeaux | … tandis que je mets la dernière | main à mes mémoires, el j'ai presque J'ai accroché la chistera dans ma chambre, la larme à l'œil en pensant à ce cher Et pour moi. devinez. Pour mai, une belle j'ai disposé autour Îles aulres souvenirs que j'ai pays basque, où j'ai passé dé si bons chistera toute neuve, sur laquelle Kusküïlda a rapportés. Ça fail une. panoplie qui mé parait jours, où je n'ai rencontré que des gens | gravé : À mon élève asser bien arrangée. Je regarde tout cela. gent:ls et aimables. F ja î Î = nn se Le = —— f Er 5 En BE —— —_——_——__—— z = — ee + AN D | SE “2 VO à SOA UTE"
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.-« bientdt soivi dans sa re-
T traite par ses deux compa-
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' . B maisce soir-1a seulement.

; A partir du lendemain, il

ne quitterail
plus le costume
basque.

: - 1 Enszuite, il pria le portier de lui procurer une voiture. .— Jng |
Le lendemain, de bonne heure, M. Proey-Minans descendit pour auto, naturellement? » 6t I'hemme &4 la redingote brodée  d'or.
g'accuper de son départ. 11 régla sa note et donna des ordres pour M. Proey-Minans rectifia vivement : « — MNon, pas une aulo, Une ‘
ses hagages. voiture & chevaux...
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34 TRISTESSE DE BECASSINE
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faire marquer le
framway ,

Bécassine élait triste : elle venail d'élre
grondée par M™ de Grand-Adr.

. pUIS MOBE
deux voyageu
sesdescendirent. Aprés qu'eles §
eurent fail guelques pas, Bé-
cassine se ravisa et revinl vers

. causajent, méme Banes &e connaltre,

d'oh mécontentement et reproches, G'étalt Ia ce

: : : ; s . PR 1 et Am dians 2ok et ;
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ey B - TRLIECHLL WL InStang, puis locale élait jaune, rouge, verte ou hleus. 11 tenta rencontra. Elle était d'un rouge déleint par un
demanda : «— Monsieur a dit quelle couleur? : B e et I i ) A o i,
— J'ai dit couleur locale Bien M : Ue & en Inlormer au- ong usage. « — Pourva que ¢a soit ¢a, la coulenr
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Celui-ci en conelut et nota dans sa mé-

nera pas de pourboire. s En entendant les sonnailles, M. Proey- , moire qu'en France, on. appelle coulenr locale le rouge fortement
el " Minans s'avancga 2ur le perron, a — Voilure parfaite, déclara- déteint. Cependant Mme da Grand-Air, Loulotte ot Bécassine avaienl
i b-il. Toubt'a fait ce que je désirais. » 11 tendit vingt francs an portier. eux &'échangeaient, ' y

rejoint M. Proey-Minans, et les adi

1

l.L- b
nut!
T e |-

tol )

. i " Loulofte s’avanga et demanda : .

< M. Proey-Minans disail = « — Loratzean, le village * — Tonton Nans, quand on ira, - 3 L 3

il je vais me fixer, est toul proche, un quart d’heure est-ce que tu me donneras des gi- Le cocher toucha, les chevaux i
seulement par le tramway. Vous viendrez me voir teaux? — Certainement, ma ché- partirent d’un trot vif. M. Proey-Minans tira son
souvent. — On ira tous les deux jours, Loulotte et rie, — Alors, décida Ia pelite fille, nouchoir et se mit 4 le sacouer. 11 'agitail encore alors
‘'moi, » promit Bécassine, on ira tous les jours. » mue I"hitel avait disparu depuis longtemps,
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Puis, il avait guestionné les mamans sur la
santé des pelits, les papas sur leurs travaux et sur
les espoirs de récolle. Il avait conquis ~les unes
et les autres par sa simplicité et sa bonté, par sa
scrupuleuse politesse,
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Loulotte battit des mains et dit : « — C'est
amusant ici, on joue lout le temps. Quand je
serai grande, je veux jouerd la pelole, Est-ce que
tu y joues, toi, oncle Nans? » Cette question pro-
voqua une hilarité géndrale.

Cependant, Loulotte avail sauté impétueusement au
cou du cher tonton. «— Bonjour, petite.. Bonjour,
Bécassine, fit-ilen rétablissant Iéquilibre de ses lunettes...
Yous allez bien? M™¢ de Grand-Air aussi?... Parfait... Il les présenta.

Ensuite,

le diner,
village...

M. Proey-Minanz fut le premier & en
rire. Il répondit qu'il était tout i fait inca-
pable de se livrer 4 un jeu qui exige de la
souplesse, de Ia force et de bons weux.
Cependant, Loulotte, & quirien n'échappe...

: ~_onavait appris qu'il était
prisident d'une Académie. Personne & Loratzean
ne savait au juste ce que cela signifiait. Néanmoins,
au jeu de quilles, on ils se réunizsent souvent avant qu'il passe ses vacances
les notables du e il FITHT

t... Nous vous attendions pour aller au jeu de pelote. Un beau jeu, trés aimé
dans ce pays. Ce matin, on fera un pen dentralnement avant la messe. Tantdt, il ¥
aura grande partie, deux Frangais

joli que 12 piano de Mémdé.a

«- Causant entre deux parties, hochaient
gravement la Léte et disaient : « — (e
monsieur-1a, ¢'esl un Président d'Acadé-
mite, ¢'esl un savant.Ca nous fait honneur

armi nous s Eltel était
‘avis de tout Loralzean.

contre deux Espagnols. Voici les adversaires.s

... désignait une guitare pozée sur la table.
Elle repril: « — Et puis, tu apprends la musique.
J'ai vu quand nous sommes arriviées. Tu me mon-
treras, dis?... C'est joli eetfe musique-la, plus
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. des pommiers étalaient lears grappes fleu-
ries. Loulotte dit : « — Ca sent bon comme
dang les petits flacons que Mémd verse Sulr 80)
mauchoir, » Bécassine dit : « — Clest en
plus beau qu'a I'exposition des flours. »
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c’est unsibon
i) | — Un chou {résor de ton-

finans avait causé au hasard des rencontres. Il
enfants, il les avait comblés de sucettes et celalui |
thie de I'épicier qui lui vendait ces friandises.






EPUB/image_0043_00.jpeg
JEU DE PELOTE






EPUB/image_0014_00.jpeg
(h me con-
| seillez-vous

d'aller?—Je
vais vous le
dire.» Deux

minutes

d’ahge nce,
| puis il repa-
«. rul tenant

'’

|l||1]1l m W\ u\rqm

i

u’.'






EPUB/image_0015_01.jpeg
g1 IELrall COiiiins 1L d CEL, L alliall LLA
peine & nous découvrir, » Elles se mirent
4 errer dans le hall, regar-

dant les étalages des li- il
biraires... l.r"_;:a}

EF LS AL AT R0

it
.






EPUB/image_0015_00.jpeg
P 1T\
=% =

o 1lee  an o manmamearait le





EPUB/image_0014_02.jpeg
~

R ¢ Saint-Jean- |
de- Luz. — On
cle Nans, déclara
Loulotte, je veux
fque tu prens avec
nous. On jouera
a4 eabile on mek-






EPUB/image_0014_01.jpeg
il oAy ARe:, PHOMT CUMSTiir aes HeUurs... »






EPUB/image_0019_00.jpeg
... &l les autres. 11 se fit de nombrenses conlusions et s'altira maintes
rebulTades. Enfin, il atteignit la loususe d'oreillers et couvertures. « — Vite |
i R R e e e e O I a1 101 I [ o o [0






EPUB/image_0018_01.jpeg
UNE MAIN..) IUNE VOIX...

— .
clemenvent
toujours), Bé-

Y | R G R Mty






EPUB/image_0018_00.jpeg





EPUB/image_0016_00.jpeg
o B adanma- swon massl e L W





EPUB/image_0020_00.jpeg
Devant la gare, le poing tendu vers le taxi qui filait & bonne allure, tous
| hurlaient : « — Au voleur | arrétez-le | » Cependant, un homme d’équipe tentait de

calmer ces furicux.
L

sine qui avait aglsur 1'ord

]

Allant de groupe en groupe, il répétait inlassablement:
¢ — Y a erreur... Son amie la marquise m'a donné trois
francs de pourboire, et lui, il m'en a donod denx, C'est
pas un voleur, ¢'est un chic Yype. » Nul n'écoutail cet
unique défensear de I'honnétz M. Proey-Minans.
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== /e
Le train entrait en gare 'I 13 o
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